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Introduction 

 La communauté scientifique s’accorde sur le fait que la planète connaît actuellement sa 

plus grande crise d’extinction d’espèces (IUCN, 2000). En effet, se sont entre 17 000 et 100 000 

espèces qui disparaissent chaque année. Les origines de ce déclin sont multiples et complexes. 

Bien souvent la disparition d’une espèce est due à plusieurs facteurs. L’introduction d’espèces 

exotiques hors de leur aire de répartition d’origine est une des raisons de cette dégradation de 

la biodiversité. L’introduction de ces espèces est devenue une préoccupation mondiale (IUCN, 

2000), elles sont considérées comme l’une des causes les plus importantes d’extinction 

d’espèces locales, juste après la destruction des habitats (Vitousek et al., 1997, Williamson, 

1999, Clavero & García-Berthou, 2005,  Simberloff,  2005 ; Shine et al 2009). Ainsi, sur 170 

extinctions animales, l’invasion biologique apparait comme l’une des causes dans 94 % des cas 

(CLAVERO, et al., 2005).  

 

L’invasion biologique est définie comme un « Phénomène conduisant à une distribution d’une 

espèce qui constitue, hors de son aire de répartition naturelle, une ou des populations pérennes 

et autonomes (sans intervention humaine) dans les milieux investis » (Barbault & al. 2010). 

D’un point de vue scientifique, celle-ci a lieu en 3 phases : l’arrivée de l’espèce (introduction 

ou importation), qui doit s’établir, pour enfin s’épandre vers de nouveaux territoires 

(THEVENOT, et al., 2013) (fig.1). Ainsi, parmi toutes les espèces allochtones1, seule une petite 

partie de ces espèces va réussir à s’établir et une plus faible partie va proliférer en causant des 

dommages. Elles sont alors appelées « espèces exotiques envahissantes » (EEE) ou encore 

                                                 
1 Une espèce allochtone d’une entité biogéographique donnée et pour une période de temps donné est une espèce 

qui, absente de cette entité au début de la période considérée, l’a par la suite "colonisé" et y a constitué des 

populations pérennes. Autrement dit, l’espèce vit dans une entité extérieure à sa propre aire de répartition naturelle. 

Le terme de pérenne implique l’autonomie de reproduction de la population (naturalisation) (Pascal & al. 2006, 

Golani & al. 2002). 

Figure 1 : les différentes étapes de l’apparition d’une EEE d’après (MULLER, et al., 

2010) 
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« espèces invasives ». Cette appellation est définie comme suit dans une publication de l’UICN2  

« Une espèce exotique envahissante est une espèce allochtone dont l'introduction par l'Homme 

(volontaire ou fortuite), l'implantation et la propagation menacent les écosystèmes, les habitats 

ou les espèces indigènes avec des conséquences écologiques ou économiques ou sanitaires 

négatives » (UICN 2000, McNeely et al. 2001, McNeely 2001).   Elles peuvent causer les dégâts 

suivants : 

- Compétition interspécifique, aussi bien pour de la nourriture que pour l’espace et la niche 

écologique. (JONES-WALTER, et al., 2010) 

- Prédation  

- Transmission de parasites et de maladies.  

- Hybridation entre espèces indigènes et exogènes peut également représenter une menace car 

leur progéniture est souvent plus résistance et plus que l’espèce parente. 

- Pollution génétique via l’hybridation pouvant causer des phénomènes d’introgression 

génétique3 dans le patrimoine génétique des espèces locales.  

Tous les taxons sont touchés par les EEE, et les espèces menacées sont relativement plus 

impactées que les autres espèces (IUCN,2010). Le « succès » de l’invasion dépend du milieu, 

mais également de l’état des populations des espèces autochtones (BARBAULT , et al., 2010). 

Ce succès est souvent lié à un changement brutal du milieu dans lequel les invasions 

interviennent. Elles apparaîtraient donc comme une conséquence du dysfonctionnement de 

l’écosystème plutôt que comme une cause. Plus une espèce sera compétitrice, plus elle sera 

agressive et plus son invasion sera rapide et efficace. Les invasions biologiques causent une 

perte de biodiversité, et donc la simplifient, cela est d’autant plus vrai dans les zones à fort 

endémisme telles que les îles. Les invasions peuvent également avoir pour effet d’augmenter la 

diversité spécifique du fait d’hybridations (SAGOFF, 2005).  

De par son étendu et la facilité des échanges entre ses pays, l’Europe est une zone à 

risque concernant l’implantation des EEE (GENOVESI, et al., 2012). Environ 10 000 espèces 

exotiques y ont été recensées dans les écosystèmes terrestres aquatiques, côtiers et marins 

                                                 
2 Union Internationale pour la Conservation de la Nature 
3 Processus ayant lieu lors de la formation des gamètes chez un hybride au cours duquel une partie du génome 

d’une espèce intègre un fragment du génome d’une autre espèce, qui ici, est exotique et envahissante (Anderson 

et Hubricht 1938). 
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(JONES-WALTER, et al., 2010). Parmi ces 10 000 espèces exotiques, 3 500 étaient 

considérées comme EEE en Europe en 2000. Ces espèces sont en cause dans 22 % des menaces 

sur les espèces indigènes et représentent un coût moyen de 12 milliard d’euros par an dans la 

mise en place de plan de lutte, de réparation des dégâts (DUMORTIER, 2010). Des indicateurs 

ont été mis en place afin d’évaluer l’effet des EEE (RABITSCH, et al., 2012) tels que des 

relevés d’abondance ou des estimations des coûts qui leur sont liés. Face aux menaces que 

représentent ces EEE, l’union Européenne (UE) développe des moyens de gestion et de lutte. 

Ainsi, un groupe de travail leur est dédié ; il s’agit de l’Invasive Alien Species Group (IAS). En 

outre, les dépenses pour financer des projets LIFE4 traitant de ces espèces a été multiplié par 4 

en 10 ans et le nombre de projets concernés a quant à lui été multiplié par 6. Dans un souci de 

limiter la perte de biodiversité sur son territoire, l’UE s’est fixée pour objectif en 2002 de réduire 

l’érosion de biodiversité d’ici 2010. Cet objectif n’étant pas atteint, l’Europe élabore une 

stratégie en 2010 (DUMORTIER, 2010), celle-ci prévoyant un volet sur les espèces invasives. 

Afin de lutter au mieux contre ce fléau, une stratégie à l’échelle européenne, intitulée European 

strategy on invasive alien species, a été promue en 2011, celle-ci se divise en cinq principaux 

volets : 

1) Construction d’un réseau de surveillance des invasions biologiques afin de détecter aussi 

rapidement que possible tout spécimen exotique introduit, et de prendre les décisions qu’il 

convient en matière de lutte ou de contrôle 

2) Le développement de la réglementation et de la police de la nature 

3) La mise en place de plan de lutte contre les espèces exotiques envahissantes  

4) La recherche scientifique 

5) La sensibilisation du public 

 Cette décision européenne marque également l’obligation pour tous les états membres 

de mettre en place une stratégie de lutte contre les EEE. Afin de renforcer l’efficacité de cette 

stratégie, une liste de 49 espèces exotiques envahissantes préoccupantes a également était 

dressée (RÈGLEMENT D'EXÉCUTION (UE) 2016/1141 DE LA COMMISSION du 13 juillet 

2016 adoptant une liste des espèces exotiques envahissantes préoccupantes pour l'Union 

conformément au règlement (UE) no 1143/2014 du Parlement européen et du Conseil, 2016) 

(réglement d'exécution (UE) 2017/1263 de la commission du 12 juillet 2017 portant mise à jour 

                                                 
4 L’Instrument Financier de l’Union Européenne, projets financés par l’UE 
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de la liste des espèces exotiques envhaissantes préoccupantes pour l'Union établie par le 

réglement d'exécution (UE) 2016/1141 conformément au réglement (UE) n°11, 2017) (Annexe 

10). La France compte 183 EEE dont 24 faisant partie des espèces prioritaires. La biodiversité 

du territoire français est marquée par les espèces exotiques, notamment en outre-mer, où le taux 

d’espèces endémiques est important (MULLER, et al., 2010).  En France les voies 

d’introduction les plus utilisées sont l’horticulture et l’ornement. Le relâcher ou l’évasion 

d’espèces exotiques des jardins ou des parcs et les activités de transport sont également des 

vecteurs d’introduction. Afin de limiter les conséquences des EEE, des stratégies de lutte ont 

été créées. La mise en place de ces stratégies s’appuie sur des textes comme l’arrêté interdisant 

l’introduction de certaines espèces dans le milieu naturel (MINISTERE DE L'ECOLOGIE, 

2010). Ces mesures visent à la fois la répression et la prévention concernant la détention d’EEE 

par les missions de police de l’environnement. Dès 2013, des organismes nationaux tels que 

l’Office National de la Chasse et de la Faune Sauvage (ONCFS) ont mis en place des plans 

d’actions afin de limiter les effets des EEE (L'action de l'ONCFS en matière d'espèces exotiques 

envahissantes, 2013).  Ses actions conformément à la stratégie de l’UE s’articulent selon 4 

piliers : la prévention, la détection, l’alerte et la gestion. Une stratégie nationale a donc été mise 

en place et publiée récemment, qui est une véritable déclinaison de la stratégie européenne 

adaptée au territoire ayant pour but de cadrer et d’organiser la lutte contre les EEE 

(MINISTÈRE DE L’ENVIRONNEMENT, DE L’ÉNERGIE ET DE LA MER, MULLER, S, 

2017).  

C’est dans ce contexte que la Fédération Départementale des Chasseurs de l’Aisne 

(FDC02) s’intéresse aux problèmes que posent 2 EEE que sont le raton laveur (Procyon lotor) 

et le chien viverrin (Nyctereutes procyonoides) qui présente des ressemblances morphologiques 

avec le raton laveur. Le raton laveur fait partie depuis 1997 des 13 espèces de prédateurs suivis 

dans le département de l’Aisne. Cette enquête récolte les données de prélèvement des 

différentes espèces et étudie leur répartition ainsi les dégâts causés par ces espèces et déclarés 

auprès de la FDC02. La Fédération lance une étude ciblant le raton laveur et le chien viverrin 

afin de trouver comment endiguer la progression de ces espèces sur le territoire de l’Aisne et 

ainsi limiter leurs effets sur l’environnement et les activités humaines. Ainsi, après un état de 

l’art permettant de faire le point sur les exigences écologiques, la situation de ces espèces, 

l’étude comprendra un chapitre composé de deux parties :  
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- L’élaboration d’un plan de lutte, véritable déclinaison de la stratégie nationale de 

lutte adaptée au département. 

-La mise en place d’une lutte expérimentale par piégeage sur un territoire connu pour 

faire l’objet d’une invasion biologique par le raton laveur. 

Ayant un projet professionnel tourné vers la gestion de la faune sauvage, la 

problématique des espèces exotiques envahissantes m’apparait comme essentielle. Mon attrait 

pour le monde cynégétique et ses missions m’a fait me tourner vers la Fédération des Chasseurs 

de l’Aisne (FDCA) qui, dans ses missions, intègre la gestion des populations, et notamment 

celles des espèces exotiques envahissantes et des espèces nuisibles. Ces missions font partie du 

travail des fédérations des chasseurs qui s’investissent dans la protection de la biodiversité et 

des milieux naturels. Lors de mon stage de première année de Master, j’ai eu l’occasion de 

travailler au contact de la FDCA, et d’avoir connaissance de la problématique du raton laveur 

dans l’Aisne (département le plus peuplé de France par cette espèce). Ce projet d’élaboration 

d’un plan de lutte contre le raton laveur et le chien viverrin étant en parfaite adéquation avec 

mon projet professionnel, c’est tout naturellement que j’ai proposé mes services à cette structure 

pour y effectuer mon stage de fin d’études de Master 2. 
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Présentation de la structure d’accueil et des missions de 

stage 

A) Historique et localisation 

La Fédération des Chasseurs de l’Aisne a été créée en 1924, il s’agit d’une association de 

type loi de 1901. Son siège social se trouve depuis 2006 au 1 chemin du Pont de la Planche 

02000 Barenton-Bugny, au nord-est de Laon. En effet, en 2006, la FDC 02 s’associe avec 7 

autres associations afin de créer l’association Naturagora qui rassemble les acteurs de 

l’environnement du département de l’Aisne.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Un bureau d’étude, nommé Naturagora Développement a également été créé et permet de 

regrouper les compétences de chaque association dans un soucis de protection de 

l’environnement 

B) Missions et organisation de la structure 

I) Missions 

Les missions des Fédérations des Chasseurs sont régies par la loi (CODE DE 

L’ENVIRONNEMENT, 2014). A l’origine ces missions, étaient tournées exclusivement 

vers la gestion cynégétique, elles ont peu à peu évolué vers la protection de 

l’environnement, la formation, la sensibilisation et la communication ainsi que des missions 

de service publique. Ainsi, elles obtiennent en 1985, un agrément de la protection de la 

Figure 2 : Organisation de Naturagora Naturagora.fr 
Figure 3 : localisation de Naturagora 

Naturagora.fr 
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nature, elles obtiennent également en 2006 un agrément de l’éducation nationale afin de 

pourvoir intervenir dans les classes pour des missions de sensibilisation.  

• Missions cynégétiques : 

Gestion des prélèvements : « Les Fédérations Départementales des Chasseurs 

participent à la mise en valeur du patrimoine cynégétique départemental et à la protection 

de la faune sauvage et de ses habitats » (Art. L421-5 code de l’environnement). Les 

Fédérations pour répondre à cette mission, doivent élaborer des schémas départementaux 

de gestion du gibier et d’amélioration des habitats de la faune sauvage. Elles coordonnent 

l’élaboration et l’application des plans de gestions cynégétiques. Elles luttent aussi contre 

le braconnage et encadrent la régulation des espèces classées nuisibles par arrêté préfectoral 

sur le territoire.   

Gestion du territoire : La Fédération rassemble des associations de chasse qui peuvent 

être communales (Association Communale de Chasse Agréée) ou privées. Elles fédèrent 

aussi les Groupements d’Intérêt Cynégétique (GIC) et encouragent leur création afin de 

mettre en place une gestion concertée intercommunale. Elle fédère les chasseurs du 

département de l’Aisne ainsi que les associations de chasse spécialisée (chasseurs de gibier 

d’eau, chasseurs de grand gibier, chasseurs à l’arc) 

• Missions de service public 

 Formations : La Fédération assure des formations telles que les formations théoriques 

et pratiques du permis de chasse. Elle organise également une formation continue des 

chasseurs en proposant des formations sur des thématiques vairées : sécurité, traitement de 

la venaison, garde de chasse particulier, piégeage, chasse à l’arc… La FDC 02 est très 

investie dans ce domaine notamment en entretenant des partenariats avec d’autres 

associations pour assurer les formations. Elle est notamment en partenariat avec la FFCA 

et accueille donc le Centre National de Formation de Chasse à l’Arc. 

Animations/informations et accueil de public : Concernant l'animation, la Fédération 

participe aussi à l'organisation d’évènements comme la fête de la chasse qui a rassemblé 

près de 4000 personnes. La Fédération participe à la rédaction du journal Chasses de 

Picardie qui est un journal trimestriel à destination des adhérents souhaitant s’abonner.  
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• Missions de service public : 

La Fédération constate les dégâts de gibier et les indemnisent. Elle participe à la 

prévention de ces dégâts grâce aux agents de développement. Elle assure aussi, des missions 

de police et de surveillance de la chasse. Les agents de la FDCA sont également agréés au 

titre d’agent de développement halieutique et peuvent donc intervenir dans des missions de 

police la pêche. 

• Missions environnementales :   

Protection et gestion de la faune : La Fédération s'inscrit dans un programme de 

protection et de gestion de la faune sauvage par des suivis d’espèces protégées (avifaune, 

amphibiens) ou des aménagements mis en place dans des sites dont elle est gestionnaire. 

Dans un cadre plus cynégétique, la Fédération effectue aussi le suivi d'espèces chassables 

telles que les comptages oiseaux d’eau pour L’Institut Scientifique du Nord Est Atlantique 

(ISNEA). La FDC 02 participe également à un suivi sanitaire des populations de gibier 

notamment par le biais du réseau SAGIR5.  

 Protection de l'environnement :  

Dans le cadre de la protection de l'environnement, la Fédération participe à des 

programmes de plantation de haies, de miscanthus ou de mise en place de jachères fleuries, 

favorables à la biodiversité. Ces programmes peuvent se faire en collaboration avec des écoles 

(kits de plantation) ou avec des agriculteurs. La Fédération peut aussi intervenir devant les 

tribunaux dans le cas d'affaires portant atteinte à l'environnement. Elle s’investit aussi dans des 

événements de nettoyage de la nature avec l’opération Hauts-de-France propre. Il s’agit d’une 

action de nettoyage de la nature coorganisée par les Fédérations des Chasseurs et les Fédérations 

de pêche de la région. 

II) Organisation 

La Fédération des Chasseurs de l’Aisne en tant qu’association est dirigée par un bureau 

et un conseil d’administration. A sa tête se trouvent un Président Monsieur Franck 

DEMAZURE, deux vice-présidents, un secrétaire général, un trésorier et un trésorier adjoint. 

Le conseil d’administration quant à lui est composé de 15 renouvelables par moitié tous les 3 

ans. L’équipe opérationnelle est composée de 17 personnes (fig.6) 

                                                 
5 Réseau de surveillance des maladies de la faune sauvage 
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La Fédération des Chasseurs de l’Aisne compte également 1 agent de Fédération, 1 agent 

de prévention des dégâts, 1 agent pour la fabrication des pièges et est partenaire avec les 16 

agents de développement qui ont chacun en charge un secteur appelé Unité de Gestion. 

C) Missions confiées 

Dans le cadre de ses missions de protection de l’environnement, la FDC 02 participe 

activement à la lutte contre les EEE et a décidé de s’intéresser plus particulièrement au Chien 

viverrin et au Raton laveur. J’ai donc été chargée d’élaborer un plan de lutte conte ces deux 

espèces. Plus particulièrement j’ai travaillé au sein du service technique et en collaboration avec 

le bureau d’étude Naturagora Développement, dont ma co-encadrante de stage, Cécile 

PATRELLE, fait partie. Pour l’élaboration du plan de lutte, je devais donc réaliser une veille 

cartographique, permettant de représenter l’état de la population sur le département de l’Aisne 

et plus globalement sur la région Hauts-de- France et ses alentours. Ensuite, j’avais comme 

objectif de réaliser des actions de communication sur la problématique du Raton laveur dans le 

département. J’avais également comme mission d’étudier l’utilisation spatio-temporelle de 

l’habitat du Raton laveur et de mettre en place des tests de méthode d’éradication afin de voir 

laquelle est la plus efficace et la plus intéressante à mettre en œuvre dans l’application du plan 

de lutte. Pour répondre à ces missions j’ai donc effectué des recherches bibliographiques 

notamment sur la biologie des espèces et les méthodes de lutte existantes. Je me suis également 

documentée sur les différentes législations en vigueur concernant les modes de lutte. Pour la 

partie communication et sensibilisation je suis allé à la rencontre des piégeurs lors de la remise 

des primes prédateurs afin de me renseigner sur leurs méthodes de piégeage et j’ai également 

participé à la revue Chasses de Picardie en rédigeant un article sur le Raton laveur. Je me suis 

également investie sur le projet raton laveur en participant à la collecte d’échantillons sur des 

queues de Raton laveurs pour une future analyse ADN.  

Figure 4 : organigramme de la FDC02, AFABRY, 2017 
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CHAPITRE 1 : Synthèse des connaissances 

bibliographiques 

A) Présentation des espèces 

I) Biologie  

1) Le raton laveur  

Le raton laveur (Procyon lotor) est un mammifère de l’ordre des carnivores et de la 

famille des procyonidés (VALLANCE, 2007).  D’allure ressemblant à un gros chat, le raton 

laveur a une hauteur moyenne au garrot d’environ 35 cm, pour une longueur comprise entre 40 

et 90 cm (queue comprise), son poids peut atteindre une dizaine de kilos pour les plus gros 

individus. Les mâles sont généralement plus gros que les femelles. Le raton laveur se reconnaît 

à son masque sombre sur la face, et à sa queue annelée (de 5 à 7 anneaux bruns ou noirs). Son 

pelage varie du marron à brun avec du gris et du noir. Le raton laveur est un plantigrade, ses 

pattes antérieures ressemblent assez à des mains ce qui lui permet d’en être très habile et donc 

d’attraper ses aliments. Son nom provient du latin 

« lotor » qui signifie : « qui lave » (CABARD, et al., 

1998). Ce qualificatif vient du fait qu’il décortique ses 

proies dans l’eau, le nom raton lui a été donné d’une 

vague ressemblance avec les rats. D’autres langues 

telles que l’allemand ou l’anglais ont également 

utilisé son habitude de laver ses aliments pour le 

nommer. Le raton laveur est un animal omnivore et 

opportuniste, il peut se nourrir de carcasses, 

d’invertébrés, de fruits, d’œufs ou de petits 

mammifères (Centre d'expertise en analyse environnementale du Québec, 2006).  Dans 

certaines régions où la culture céréalière est importante, il se nourrit de graines. La part de 

végétaux dans son alimentation varie selon les saisons, en effet, les animaux ont tendance à 

consommer plus de matière animale au printemps alors que la tendance est inversée le reste de 

l’année. La plupart du temps c’est un animal solitaire, cependant, il arrive que l’on rencontre 

des groupes familiaux composés de la femelle et de ses jeunes de la saison précédente. 

L’accouplement  a lieu en janvier-février, un mâle peut s’accoupler avec plusieurs femelles 

durant la même saison. La gestation dure 63 jours pour une portée de 2 à 8 jeunes.  

Figure 5 : Raton laveur, J. BRUYERE, 2014 
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La maturité sexuelle est plus tardive chez les mâles qui l’atteignent vers 15 mois alors que la 

plupart des femelles sont en capacité de se reproduire dès leur première saison de reproduction. 

La saison de reproduction varie légèrement selon les zones géographiques. Son espérance de 

vie à l’état naturel est de 7 ans.  Dans les régions les plus froides de sa répartition, le raton 

laveur passe une partie de l’hiver en dormance dans une tanière. Son habitat est très large, il 

peut vivre dans les zones périurbaines comme dans les habitats aquatiques, cependant son 

habitat de prédilection reste les forêts caducifoliées fraiches. La présence d’un point d’eau reste 

cependant un facteur déterminant dans l’installation du raton laveur sur un territoire. Le raton 

laveur est une espèce plutôt nocturne qui se repose dans les arbres ou dans une tanière en journée 

et entre en activité au crépuscule.  

 

La période de la journée durant laquelle le raton serait le plus actif est comprise entre 20 heures 

et minuit, il reste cependant actif durant le reste de la nuit jusqu’à l’aube pour ensuite se reposer 

dans les arbres ou dans une tanière.  

2) Le chien viverrin 

Le chien viverrin (Nyctereutes procyonoides) fait partie de la famille des canidés, il est 

d’ailleurs le seul animal de cette famille à posséder un masque facial sombre (ONCFS, et al., 

2008). Cette particularité lui vaut d’être parfois confondu avec le raton laveur. D’un poids 

pouvant aller jusqu’à 10 kg pour une hauteur de 25 à 30 cm et une longueur de 50 à 70 cm 

queue comprise, le chien viverrin a un pelage allant du fauve au gris.  

 

Figure 6 : répartition de l'activité journalière du raton laveur d’après (DUCHENE, 1987) 
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Sa queue, contrairement à celle du raton laveur est courte et uniforme.  Le chien viverrin tire 

son nom des mots grecs « nuktéreutès » qui signifie qui chasse la nuit et de « kuôn » et 

« oïdes » : qui a la forme d’un chien (CABARD, et al., 1998).  Le qualificatif viverrin provient 

du latin « viverra » qui fait référence au furet, cela évoque une ressemblance entre les 2 

animaux. Les autres langues utilisent également sa ressemblance avec d’autres familles, il est 

ainsi nommé « racoon dog » en anglais ou bien « Maderhund » en allemand. Ces noms font 

respectivement écho à une ressemblance au raton laveur et à la marte.  

 

Le chien viverrin est un animal principalement nocturne qui peut être solitaire ou en 

couple (LEGER, et al., 2005). Il se repose en journée en dormant en boule enroulé sur lui-même 

dans un terrier. Cependant, il peut être en activité au cours de la journée. Il a la particularité 

d’être le seul canidé qui entre en période de léthargie en hiver lorsque les températures 

descendent sous les -10°C.  

0h00-
5h00

06h00-
18h00

19h00-
23h00

Figure 8 : Evolution de l’activité journalière du chien viverrin en fonction des saisons (DUCHENE, 1987) 
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Figure 7 : Chien viverrin, A. LAURENT, 2014 
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Son domaine vital varie de 10 à 50 Ha au Japon alors qu’il peut atteindre les 200 Ha en Europe 

(ONCFS, et al., 2008).  L’habitat de prédilection du chien viverrin est composé de forêts mixtes 

présentant une alternance de sous-bois denses et d’espaces découverts, la présence d’eau semble 

être un élément important pour son implantation. Il s’agit d’une espèce monogame qui se 

reproduit une fois dans l’année. Le rut a lieu en hiver (février-mars), la femelle donne naissance 

à une portée allant de 3 à 7 jeunes après une gestation de 61 jours environ. Le mâle participe à 

l’élevage des jeunes. Son régime alimentaire omnivore lui permet de consommer une grande 

diversité d’aliments (DUCHENE, 1987). Cependant, son régime alimentaire varie selon les 

zones géographiques de sa répartition et les saisons. Au Japon, les invertébrés et les végétaux 

sont les aliments les plus consommés alors qu’en Europe, il affectionne plus particulièrement 

les campagnols et autres murinés. Animal opportuniste et généraliste, il peut également se 

nourrir de carcasses d’animaux, d’œufs ou de petits oiseaux. Les chiots sont capables de manger 

de la viande dès leur 25ème jour. Le chien viverrin a également une particularité qui s’apparente 

au blaireau, celle de déposer ses fèces dans des endroits précis à proximité du terrier. 

L’espérance de vie du chien viverrin est d’environ 6 ans dans la nature.  

II) Invasion biologique 

1) Les origines et les raisons de l’invasion 

a) Raton laveur 

 L’aire de répartition naturelle du raton laveur s’étend du sud du Canada jusqu’à Panama en 

Amérique centrale (Situation, en France de trois petits carnivores introduits : le Raton laveur 

(Procyon lotor), le Vison d'Amérique (Mustela vison) et le Chien viverrin (Nyctereutes 

procyonoides), 2008). Son apparition en Europe est due à une volonté anthropique notamment 

pour l’élevage pelletier6 qui a connu son essor dans les années 20. Quelques individus échappés 

ou relâchés intentionnellement ont permis à l’espèce de s’implanter en Allemagne et en ex-

URSS.  Il a été estimé qu’environ 45 000 ratons se trouvaient sur le territoire de l’URSS en 

1964 pour 1243 individus relâchés entre 1936 et 1958 (DUCHENE, 1987). En Europe 

occidentale, l’Allemagne constitue l’un des plus gros foyers de population suite à des lâchers 

pour augmenter la diversité de gibier ou bien des évadés d’élevages pelletiers. Les populations 

d’Allemagne se sont peu à peu étendues gagnant ainsi les pays voisins tels que la Pologne, les 

Pays-Bas, le Luxembourg ou la Belgique. L’expansion du raton laveur est rapide et importante. 

                                                 
6 Elevage pelletier : élevage pour la fourrure 
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En effet, aux Etats-Unis, la population a été multiplié entre 15 et 20 fois en 50 ans (Sanderson, 

1987). En France, la première observation de raton laveur à l’état sauvage date de 1934, il 

s’agirait d’un individu échappé d’un élevage qui a été tué dans le Haut-Rhin. Petit à petit 

d’autres individus ont été contactés dans les régions frontalières des pays où le raton s’est 

installé. Le deuxième foyer de population français, et le plus important, se situe dans le 

département de l’Aisne. Ce foyer de population a pour origine l’abandon de ratons laveurs du 

camp militaire de Couvron en 1966 (Raton laveur et chien viverrin : le point sur leur répartition 

en France, 2014). En effet, pendant et suite à la Seconde Guerre Mondiale, les américains 

occupaient une base à Couvron, situé au sud de Laon. Certains soldats ont emmené la mascotte 

de leur régiment avec eux qui s’avéraient être des Ratons laveurs. En 1966, le Général de 

Gaulle, prend la décision de quitter l’OTAN, les troupes américaines quittent alors le sol 

français laissant derrière elles leur mascotte.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 10 : patte antérieure de raton laveur, A. FABRY, 2017 

Mascotte, qui affectionnant le milieu avoisinant s’est développée et peu à peu répandu sur le 

reste du département. Dans son habitat d’origine, le raton laveur est régulé par des prédateurs 

tels que le lynx, le puma ou l’aigle selon les zones. Ces animaux n’étant pas présents dans les 

zones d’implantation du raton laveur, celui-ci n’a connu aucun frein à son développement. Son 

mode de nourrissage opportuniste et généraliste, lui permet également de pouvoir trouver 

facilement sa nourriture. 

 

 

Figure 9: empreinte antérieure de Raton laveur, A. FABRY, 2017 
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b) Chien viverrin 

Le chien viverrin est originaire de l’Asie, plus particulièrement du Japon, d’une partie 

de la Chine et de la Corée (LEGER, 2008). En Europe, son arrivée est due à l’élevage pelletier. 

Entre 1928 et 1955 se sont près de 9000 individus qui ont été lâchés en ex-URSS.  

En 50 ans, il double son aire de répartition, de par sa facilité d’acclimatation il colonise peu à 

peu la Finlande, la Suède ou l’Allemagne où une population durable s’installe. Les premières 

observations de chien viverrin en France remontent aux années 1970, date à laquelle sa 

progression semble s’essouffler. Ces observations sont relevées dans l’Est de la France 

notamment en Alsace, Lorraine, Haute-Saône où il se reproduit. Un individu a même été capturé 

dans l’Aisne en 1979. Malgré son ralentissement, l’expansion du chien viverrin continue de se 

produire à partir des populations allemandes (Raton laveur et chien viverrin : le point sur leur 

répartition en France, 2014).  

 Des individus échappés de propriétaires privés 

ou de parcs semblent être à l’origine des 

observations erratiques. La progression des 

prélèvements par la chasse en Allemagne 

atteste bien de sa croissance de population 

(LEGER, et al., 2005). En 20 ans, les 

prélèvements sont passés de 12 à 18 634 

individus. Les essais d’acclimatation du chien 

viverrin ont été un échec dans les zones trop 

montagneuses où il ne supporte pas l’hiver  

(DUCHENE, 1987). En revanche, elle fut un 

succès dans l’ex-URSS, notamment sa partie ouest. Afin d’optimiser ses chances 

d’acclimatation, des mesures particulières ont été prises telles que la sélection des biotopes de 

lâcher dans des zones avec des territoires artificiels et de la nourriture ou le maintien des individus 

dans des fermes d’élevage avant de les relâcher au début de la Seconde Guerre mondiale. Son 

habitat diffère légèrement entre son aire d’origine et son aire d’acclimatation. En effet, dans son 

aire d’origine, il affectionne plus particulièrement les forêts caducifoliées, alors que dans son aire 

d’acclimatation, on le retrouve en zones prairiales où son déplacement est facilité. L’espèce a 

également été contactée dans des zones de marais ou le long de fleuves. Son régime alimentaire 

s’est également adapté selon son habitat, il est principalement composé de végétaux et 

Figure 11 : chien viverrin, M-C GUUERINEAU 
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d’invertébrés en Asie alors que les murinés représentent la part la plus importante de son 

alimentation dans sa nouvelle zone d’habitat. La densité de peuplement varie également selon la 

région de contact (BANNIKOV).  La densité moyenne est de 3 à 4 animaux pour 100 ha au Japon 

alors qu’elle peut atteindre jusqu’à 25 individus dans certaines régions d’Europe de l’Ouest. 

 Le principal prédateur du chien viverrin sur toute son aire de répartition est le loup, l’espèce 

n’étant pas présente sur toute l’aire de répartition du chien viverrin et celui-ci n’entrant pas en 

compétition avec le blaireau ou le renard, son installation ne rencontre que peu d’obstacles.  

2) La situation actuelle 

Depuis 2012, il existe trois catégories d’espèces susceptibles d’être classées nuisibles en 

France (FNC, 2013). La décision de classer une espèce comme nuisible revient au ministère de 

l’Ecologie ou au Préfet selon la catégorie.  

Une espèce est classée nuisible si elle porte atteinte à au moins l’un de ces intérêts :  

- La santé et la sécurité publique 

- La protection de la flore et de la faune 

- Les activités agricoles, forestières et aquacoles 

- D’autres formes de propriétés (sauf pour les espèces d’oiseaux) 

La première catégorie d’espèces pouvant être classées nuisibles regroupe des espèces exogènes 

qui sont classées nuisibles sur l’ensemble du territoire français par arrêté ministériel pour une 

période de un an renouvelable (MINISTERE DE L'ECOLOGIE DU DEVELOPPEMENT 

DURABLE, 2013). Cette catégorie regroupe 6 espèces dont le Raton laveur et le Chien viverrin 

et précise leurs modalités de destruction. Ces espèces ainsi que le vison d’Amérique peuvent 

être piégées toute l’année en tout lieu et détruites à tir hors période d’ouverture de la chasse par 

autorisation préfectorale individuelle.  

Concernant leur répartition, les deux espèces ont fait l’objet d’une enquête nationale permettant 

de faire leur point sur leur répartition sur le territoire et ainsi connaître leur progression sur le 

territoire. 

a) Le raton laveur 

L’enquête menée en 2014, montre que le Raton laveur a énormément progressé sur le 

territoire national, allant jusqu’à triplé son aire de répartition dans certaines zones (Raton laveur 

et chien viverrin : le point sur leur répartition en France, 2014). On dénote 3 foyers de 
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population, dont 2 qui se rejoignent. Le premier et le plus important foyer est celui du 

département de l’Aisne.  

Avec près de 51 % de ses communes où l’espèce a été contactée depuis 2001, le département 

compte plus 1500 individus prélevés à la chasse ou par le piégeage. Ce foyer de population 

s’étend à l’ouest et dans les départements limitrophes.  

Ainsi, des ratons laveurs ont été prélevés dans l’Oise, la Somme, le Nord, la Seine et marne, la 

Marne et les Ardennes. L’espèce gagne du terrain vers l’ouest et des signalements ont été 

effectués à la limite de la Seine maritime. Un autre foyer de population, en Alsace et en Lorraine 

progresse.  

Celui-ci serait dû à l’expansion des populations allemandes. En 15 ans, le raton laveur a été 

contacté dans 37 nouvelles communes dans ce secteur. De plus en plus d’individus ont 

également été contactés à la frontière de la Belgique dans les Ardennes et en Lorraine. Il est 

possible de supposer que très prochainement les deux populations vont faire jonction créant 

ainsi une population ouest européenne s’étendant de l’ouest de l’Oise à la Pologne. Une autre 

population de raton laveur est à surveiller sur le territoire national, il s’agit de celle installée en 

Auvergne. Depuis 1970, des observations de plus en plus nombreuses ont été relevées dans 

cette région, des juvéniles ont également été observés attestant de la reproduction dans cette 

zone. Les populations en augmentation semblent gagner du terrain et accroître ainsi la zone de 

répartition de l’espèce. Des ratons laveurs ont également été observés et semblent se développer 

en Gironde, cependant, il n’est pas encore possible de parler de nouveaux foyers mais cette 

zone reste à surveiller. Au cours des 10 dernières années, le nombre d’observations sporadiques 

a également augmenté. Il pourrait s’agir d’individus évadés de parcs animaliers ou bien de 

lâchers suite à des détentions par des particuliers.  
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Figure 12 : répartition du Raton laveur à l’échelle de la France (Raton laveur et chien viverrin : le point sur leur répartition 

en France, 2014) 

b) Chien viverrin 

L’enquête sur la répartition du chien viverrin est rendue difficile par sa méconnaissance 

(LEGER, et al., 2005). Les scientifiques lors des enquêtes distinguent donc les observations 

avec preuves des observations certaines mais sans preuves. Les premières observations de 

reproduction de l’espèce datent de 1988 en Haute-Saône. En 2005, 55% des observations 

recensées de chiens viverrins l’ont été en Alsace, Lorraine ou Franche Comté. En 2005, 

l’enquête révèle que l’espèce a déjà observée au moins une moins dans 14 régions de France 

métropolitaine. En Picardie, l’espèce a été observée formellement 2 fois, à Guise dans l’Aisne 

en 1979 et en forêt d’Ermenonville en 1992. Des informations rapportent qu’en 1995, une 

procédure a été engagée à l’encontre d’un habitant de l’Aisne pour détention de chiens 

viverrins. En dix ans, le chien viverrin a légèrement progressé, entrainant ainsi 64 nouvelles 

observations (Raton laveur et chien viverrin : le point sur leur répartition en France, 2014). 35 

départements ont fait l’objet au moins une fois d’une observation de l’espèce. Les populations 
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restent concentrées à l’Est avec 61 % des observations recensées dans ce secteur, mais l’espèce 

progresse doucement vers l’ouest.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 13 : répartition des observations communales de chien viverrin depuis 1975 (Raton laveur et chien viverrin : le point 

sur leur répartition en France, 2014) 

 

B) Problèmes liés aux espèces 

I) Ecologiques 

1) Pression sur la faune et la flore 

Les dommages liés à l’introduction d’espèces telles que le raton laveur n’ont pas été ou 

ont été très peu étudiées (BREUIL, et al., 2009). Il est donc assez difficile de juger de leurs 

impacts sur la faune et la flore. Cependant, des observations et des rapports montrent les espèces 

exotiques envahissantes dont le raton laveur ont un effet négatif sur la faune locale, dû à leur 

caractère de prédateur ou à la compétition avec les espèces indigènes.  
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Dans les Antilles françaises, le raton laveur a d’abord été considéré comme une espèce 

autochtone avant que la vérité soit rétablie et que son identité d’envahisseur soit dévoilée. Il 

participe ainsi à la diminution de l’herpétofaune locale, cependant son implication n’est pas 

mesurée. L’impact des mammifères exotiques envahissants peut être de différentes natures 

(VANDERHOEVEN , et al., 2006). Ces impacts peuvent être de nature génétique dans le cas 

d’une hybridation entre l’espèce allochtone et l’espèce autochtone. C’est par exemple le cas du 

vison d’Amérique et du vison d’Europe, dans certains cas, les individus hybrides sont plus 

vigoureux que les espèces parentes et profilèrent donc plus rapidement. Les EEE peuvent 

également entrer en compétition avec les espèces indigènes, pour la nourriture ou bien pour 

l’habitat. Les EEE ayant souvent une plus grande compétitivité que les indigènes, l’emportent 

souvent. Leur arrivée créée également une augmentation de la richesse spécifique sur leur 

territoire d’implantation. Néanmoins, ce fait ne peut pas être considéré comme bénéfique car il 

conduit souvent à une chute du nombre d’individus des espèces patrimoniales. Les EEE peuvent 

parfois modifier le milieu dans lequel elles s’implantent et donc avoir un impact négatif sur des 

espèces sténoèces7 ( (DUPAYS, 2017). Ainsi, le ragondin de par son régime alimentaire agit 

sur la diminution des roselières, habitat naturel du Butor étoilé. Le ragondin, tout comme le 

raton laveur et le chien viverrin est une espèce opportuniste, cela signifie qu’elle profite de 

ressources alimentaires faciles à dénicher telles que des œufs. Ces espèces vont jusqu’à détruire 

les nids pour se nourrir ne sélectionnant pas l’espèce ciblée par ce pillage. Le nid prédaté peut 

donc très bien être celui d’une espèce protégée. Une forte densité d’espèce opportuniste telle 

que celles citées précédemment ajoutée aux espèces opportunistes indigènes entraine une 

pression plus forte sur les espèces prédatées. L’impact précis du raton laveur est du chien 

viverrin sur la faune et la flore est difficile à estimer car il conviendrait de mettre en place des 

analyses de contenus stomachaux ou des fèces afin d’en déduire leur régime alimentaire. Des 

études en Finlande ont montré que le chien viverrin pouvait avoir un impact sur les populations 

sur les populations d’amphibiens dans les habitats fragmentés ou isolés (KAUHALA, et al., 

2001) 

2) Problèmes sanitaires 

En plus des impacts directs sur la biodiversité, les mammifères exotiques entrainent un 

risque sanitaire non négligeable pour la faune locale mais aussi pour les Hommes (MOUTOU, 

et al.). Leur introduction volontaire ou involontaire ne comporte pas de contrôle de l’état 

                                                 
7 Espèces sténoèces : ayant une faible valence écologique, souvent des espèces spécialistes  
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sanitaire de l’animal qui peut être vecteur de maladies provenant de son habitat d’origine. Il 

peut également ramener des maladies en diminution sur le territoire français telle que la rage. 

Les espèces telles que le Raton laveur ou le Chien viverrin sont vectrices de maladies dont 

certaines sont des zoonoses8 (DUSCHER, et al., 2017). Le Chien viverrin par exemple peut être 

porteur d’un minimum de 32 helminthes dont 19 sont zoonotiques. Il peut par exemple être 

l’hôte d’Echinoccocus multilocularis ou d’Alaria alata, il est également connu pour être vecteur 

de la rage. Le Raton laveur est également un vecteur important de la rage dans son aire 

d’origine. En Europe il est notamment vecteur du syndrome de Larva Migrans causé par 

Baylisascaris procyonis dont la prévalence dans les populations de ratons européens est estimée 

entre 0 et 71%. L’introduction de ces espèces et de leurs maladies peut représenter un danger 

pour l’humain, mais également pour la faune locale. Les études parasitaires menées sur ses 

espèces sont principalement concentrées sur des pays du nord de l’Europe ou dans son aire 

d’origine. Le raton laveur peut également être porteur de la leptospirose, en Montérégie une 

étude a démontré que chez 107 ratons 56.1 % d’entre eux avaient été exposé à la leptospirose 

(BERGERON, et al., 2011). Les risques sanitaires causés par ces espèces ne sont donc pas à 

négliger de par la gravité des zoonoses dont ils sont vecteurs. 

II) Economiques 

1) Dommages économiques liés aux espèces exotiques envahissantes 

La lutte contre les EEE a un coût qui n’est pas des moindres et qui à prendre en considération 

dans les impacts de ces espèces. Les stratégies de lutte qu’elles soient nationales ou 

internationales prévoient des actions de plus ou moins grandes envergures qui nécessitent la 

mise à disposition de moyens financiers importants (MINISTÈRE DE L’ENVIRONNEMENT, 

DE L’ÉNERGIE ET DE LA MER, MULLER, S;, 2017).  La mise en place de ces plans 

nécessite la mobilisation de moyens techniques, humains et financiers importants. Les EEE ont 

également un impact économique direct liés aux préjudices qu’ils causent (MULLER, et al., 

2010). La réparation de ces préjudices, la restauration des milieux naturels, les campagnes de 

surveillance, la prise en compte des dommages liés à l’Homme tels que les dommages sanitaires 

sont impacts économiques directs et indirects. L’impact économique réel des EEE en France 

n’a pas été estimé précisément mais des exemples permettent d’illustrer son importance. La 

prolifération de la crépidule, mollusque gastéropode, en rade de Brest a entraîné des dommages 

                                                 
8 Zoonoses : maladies transmissibles à l’homme 
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économiques sur la production de coquille-Saint-

Jacques s’élevant à 28 millions d’euros. Les coûts 

cumulés des dégâts causés par les EEE 

représentent donc une somme importante. Le raton 

laveur, de par sa grande dextérité arrive à 

s’introduire dans des volières ou des poulaillers 

pour prédater les animaux élevés. Il cause ainsi 

d’importants dégâts en tuant tous les animaux sans 

pour autant les emporter tous. Ainsi des 

observations de ratons laveurs ouvrant des clapiers 

à lapins pour les tuer ont été rapportées, de la 

prédation sur des animaux en volière ont également 

été observées avec l’animal qui déchire le filet 

pour entrer dans la volière (Comm. Pers. , 2017). 

Les dégâts constatés sur les animaux retrouvés 

morts sont des déchirures , griffures ou des animaux déchiquetés (fig 16). Ces observations 

attestent de la dextérité et de la violence des attaques causées par cette espèce. Il faut dependant 

prendre en considération le fait que ces dégâts sont largement sous estimés car ils ne sont pas 

déclarés ou alors les victimes ne savent pas que les dégâts occasionés sont l’œuvre d’un raton 

laveur.  Dans son aire d’origine où ls dégâts attibués au raton laveur ont été étudiés, les chiffres 

sont impressionnants. En effet, les coûts associés à la rage chez le raton laveur ont atteint les 

979 027 dollars par 100 000 habitants dans l’état du New-Jersey (Uhaa et al, 1992). Il est 

considéré comme la premièere cause de dégâts sur les cultures de maïs en Amérique du Nord 

(DeVault et al, 2007).  Il est donc facile de se dire que ces impacts peuvent être les mêmes en 

France.  

2) L’évolution des dégâts économiques liés aux Ratons laveurs dans l’Aisne 

L’Aisne est le département français où le raton laveur est le plus présent. Celui-ci étant un 

opportuniste, il se nourrit de graminées dont le maïs a une part importante (BEFORT, 2014). 

Sur le département de l’Aisne, une enquête appelée « enquête prédateur » est menée chaque 

année depuis 1997, afin d’évaluer la progression et l’impact de 13 prédateurs dont le raton 

laveur.  

 

Figure 14 : photographie d'un faisan tué dans une volière par 

un raton laveur, L. TERRISSE, 2017 
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Tableau 1 : évolution du nombre de témoignages de dégâts liés aux Ratons laveurs sur le département de l’Aisne entre 2010 

et 2014 d’après (BEFORT, 2014) (BEFORT, 2012) (BEFORT, 2010) 

D’après ce tableau, une diminution des témoignages de dégâts causés par le Raton laveur est à 

constater, cependant si l’on couple ces données avec celles des prélèvements par le piégeage, 

les prélèvements sur le département sont en augmentation. En effet, ils sont passés de 1029 en 

2010 à 1357 individus en 2014 prélevés par piégeage ou à la chasse. Cette augmentation du 

nombre de prises peut éventuellement expliquer la baisse de témoignages concernant des 

dégâts.  

III) Sociologiques 

1) Liés au caractère des animaux 

De plus en nombreuses, les espèces exotiques envahissantes se retrouvent dans tous les 

milieux. Les dégâts qu’elles causent sur les activités humaines entrainent des conséquences 

sociologiques (MULLER, et al., 2010). Les dommages causés au milieu peuvent affecter des 

activités économiques telles que l’agriculture mais également des activités de loisir telles que 

la pêche, la chasse ou la randonnée. En effet, des EEE peuvent devenir des espèces gibiers voire 

des espèces nuisibles (DIRECTION GENERALE OPERATIONNELLE DE L'AGRICTULRE 

). Des plans de communication sont mis en place afin d’informer les chasseurs ou autres acteurs 

de l’environnement sur la présence de ces espèces sur le territoire et ainsi les sensibiliser sur les 

bonnes pratiques à adopter en cas de rencontres avec ces animaux. Certains peuvent parfois 

adopter un comportement agressif envers l’humain (FDC02, 2017). C’est notamment le cas du 

Raton laveur qui peut se montrer agressif par des cris ou des sifflements envers des promeneurs, 

des forestiers, des chasseurs ou des pêcheurs. Plusieurs témoignages de personnes ayant été 

confrontées à ce comportement ont été rapportés à la Fédération des Chasseurs de l’Aisne.  

Nombre de 

témoignages 

relatifs aux 

dégâts aux 

activités 

humains

Coût des 

dégâts aux 

activités 

humaines

Nombre de 

témoignages 

relatifs aux 

dégâts 

relevés à la 

faune /flore

2010 7 376.00€ 6/4

2012 4 18.00€ 3/0

2014 4 6.160€

Compris 

dans les 

dégâts aux 

activités 

humaines
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2) Liés à l’image des espèces 

Certaines EEE bénéficient d’un capital sympathie important, cela entraine donc une certaine 

réticence à leur éradication. Le Raton laveur est un animal victime de son succès, de nombreux 

parcs animaliers en possèdent (Raton laveur et chien viverrin : le point sur leur répartition en 

France, 2014). Il a également rapporté des individus chez des particuliers tout comme pour le 

chien viverrin. Le Raton laveur en particulier, est une espèce qui peut se domestiquer 

facilement. Son image de petite bête sympathique véhiculée par les publicités les journaux ou 

bien le cinéma ont en fait une mascotte. Les soldats américains l’utilisaient comme mascotte, 

ce qui prouve de la facilité à le domestiquer et de l’image qu’il peut véhiculer. En Guadeloupe, 

l’animal a longtemps été considéré comme espèce indigène (BREUIL, et al., 2009). Ce statut 

lui a même fallu la considération d’espèce emblématique de l’île. Son image a été utilisée 

comme logo et même par la poste pour créer un timbre à son effigie, la dernière édition en date 

de 2007.  Aux alentours du département de l’Aisne le raton laveur est une des attractions phares 

du parc animalier Nocturnia, situé dans les Ardennes ( Parc Argonne découverte). Le parc 

possède depuis juillet 2016 une famille de Ratons laveurs dans un enclos forestier. On peut 

notamment trouver sur la page du parc la phrase suivante « Les ratons ! Attachantes petites 

bêtes, pourtant considérées comme nuisibles, elles vous feront fondre ! » Cela montre bien 

l’engouement autour de cette espèce et de son aspect « mignon ». L’image positive véhiculée 

autour de certaines EEE peut ainsi représenter un frein à leur destruction. 

 

 

 

 

 

 

 

 



 Elaboration d’un plan de lutte contre le raton laveur et le chien viverrin dans le département de l’Aisne 

  
 

25 | P a g e  
Audrey FABRY mémoire m2 DyGiter 2017 

  Stage FDC 02  

 

CHAPITRE 2 : Elaboration d’un plan de lutte  

A) Introduction 

Pour élaborer un plan de lutte, le plus efficace possible, une étude approfondie des 

différentes stratégies préconisées en France et en Europe, ainsi qu’une analyse des premiers 

retours d’expériences ont été réalisés ( (HUREL, 2011) (PATRELLE, 2017) (CRETON, 2015) 

(CUGNASSE, 2013) (Mieux agir contre les espèces exotiques envahissantes, 2010)  

(MINISTÈRE DE L’ENVIRONNEMENT, DE L’ÉNERGIE ET DE LA MER, MULLER, S;, 

2017) (GENOVESI, et al., 2012). Globalement, toutes les stratégies reposent sur les objectifs 

suivants : 

-mise en place d’une veille dans le but de prévenir l’introduction d’EEE et de suivre 

l’évolution de celles déjà implantées 

-l’amélioration des connaissances sur les EEE afin de mieux les comprendre et de mieux 

lutter 

-le renforcement du cadre juridique pour limiter l’introduction des EEE et pour cadrer 

leur éradication 

-la sensibilisation et la communication à destination des scientifiques, mais également 

du grand public et des élus 

-création d’un réseau afin de partager les informations concernant les EEE 

-la gestion des EEE et la restauration écologique selon le degré d’implantation des 

espèces 

-la gouvernance afin de coordonner les différents acteurs et de donner les directives à 

suivre 

La mise en place du plan de lutte, appelé aussi « phase d’intervention » comprend 4 principes 

appelés « stratégies » qui dépendent du degré d’impacts et d’invasion des EEE. Ainsi, on 

retrouve : 

- La surveillance afin de connaître la répartition, les effectifs, les dégâts produits par ces 

EEE, et de suivre leurs évolutions.  

- L’éradication lorsque l’espèce compte encore peu d’individus et/ou qu’ils sont bien 

concentrés sur un territoire connu.  
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- Le confinement lorsque l’espèce est présente en grand nombre et qu’elle s’est déjà 

dispersée, afin de maintenir les populations dans ce territoire et d’éviter la propagation vers 

d’autres régions.  

- Le contrôle des impacts lorsqu’il est trop tard pour appliquer l’éradication afin de 

maintenir un niveau d’impacts supportables.  

 

Ainsi, suite à cette analyse, notre plan de gestion a été rédigé en reprenant les principes et 

stratégies utilisées et en suivant le modèle des Plans Nationaux d’Actions et de Gestions 

existants en France. Notre stratégie opérationnelle se résume en 4 axes qui se déclinent en 9 

actions : 

Axe 1 : Amélioration des connaissances 

 Action 1.1. Mettre en place un réseau de surveillance 

Action 1.2. Etudes et recherches 

Action 1.3. Evaluation des dégâts 

Axe 2 : Mise en place d’un plan de lutte 

 Action 2.1. Mettre en place des interventions 

 Action 2.2. Evaluer les prélèvements 

Axe 3 : Sensibiliser et communiquer 

 Action 3.1. Communiquer auprès des acteurs de l’environnement 

 Action 3.2. Sensibiliser le grand public et les élus 

 Action 3.3. Réaliser des animations pour les scolaires  

Axe 4. Animer et coordonner le plan 

 Action 4.1. Coordonner le plan de lutte 
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B) Plan de lutte 

Axe 1 : Amélioration des connaissances 

Afin de lutter efficacement contre les espèces concernées, il est impératif de mieux les 

connaître. Notamment en suivant au mieux leur répartition, leurs effectifs et les dégâts qu’elles 

causent. Cet objectif passe par la constitution d’un réseau de surveillance actif pour faire 

remonter les informations dans le but de savoir où et comment agir. 

Action 1.1. Mettre en place un réseau de surveillance 

 Sous-action 1.1.1 : Informer et constituer un réseau de surveillance 

Contexte : Dans un souci de sensibilisation de la communauté cynégétique à la problématique 

des EEE et notamment à celle du Raton laveur et du chien viverrin. Des actions de 

sensibilisation seront mises en place avec pour objectifs de présenter l’état des connaissances 

sur la situation, les actions préconiser dans notre plan de lutte, et à terme, de constituer d’un 

réseau d’observateurs constitué de professionnels et d’amateurs efficaces et opérationnels.  

 

Méthodes : Cette sensibilisation peut se faire selon 3 méthodes différentes.  

1. Réalisation d’une enquête auprès de toutes des structures susceptibles d’avoir des 

informations sur les espèces ciblées 

2.  Une campagne de communication doit être lancée auprès de la communauté cynégétique au 

travers de réunions d’information à l’échelle de tout le Département afin de présenter l’état des 

connaissances sur la situation  

 3. La rédaction d’articles de presse dans des revues à destination des acteurs de 

l’environnement permet de porter à connaissance ce plan et de mobiliser un grand nombre 

d’observateurs potentiels. 

Résultats obtenus : Deux des méthodes ont pu être appliquées dans l’Aisne au cours du stage.  

1.Une réunion à destination des piégeurs et détenteurs de plan de chasse s’est tenue dans l’unité 

de gestion (UG) de Saint-Gobain. Elle a eu pour but d’introduire la problématique liée au Raton 

laveur et au Chien viverrin mais également de présenter les premiers résultats de la veille ainsi 

que les objectifs du plan de lutte. Les piégeurs du secteur ont montré un fort intérêt pour le 

projet et ont pu émettre des conseils pour le piégeage du raton laveur, utiles pour la suite du 

projet. L’avenir du projet fut le sujet le plus abordé. En effet, les piégeurs ont émis quelques 
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inquiétudes concernant la suite du projet, plus particulièrement sur qui allait être le porteur de 

projet et qu’allait-il devenir avec la fin du stage.  

2. Un article d’une demie-page expliquant succinctement la problématique des EEE, celle de 

nos 2 espèces et présentant les actions de notre plan de lutte a été rédigé en vue d’une 

publication dans la revue Chasses de Picardie. Cette revue trimestrielle touche environ 7000 

chasseurs dans le Département de l’Aisne.  

 

Sous-action 1.1.2. Suivre la répartition et les effectifs  

Contexte : Suite à l’établissement d’un réseau de surveillance, les différents observateurs 

peuvent faire remonter les informations concernant la répartition des espèces ainsi que leur 

évolution démographique. Cette action permettra de remettre à jour la réparation géographique 

des espèces chaque année, et de définir des zones prioritaires pour la gestion des espèces. Elle 

aura également pour but de mesurer l’efficacité des mesures de gestion. 

Méthodes : Ce suivi se fera via une veille cartographique qui sera remise à jour tous les ans.  

Cette veille cartographique se base sur les données de prélèvement des Fédérations 

Départementales des Chasseurs. Afin d’étudier au mieux l’expansion de la population axonaise, 

il a été décidé de s’intéresser aux données des Fédérations de la région Hauts-de-France ainsi 

que les départements limitrophes (Marne et Ardennes). La collecte des informations se fait 

directement par contact auprès des différentes fédérations. Les données sont traitées 

statistiquement et sous Système d’Informations Géographiques (SIG). Les logiciels utilisés sont 

respectivement Past3 et Qgis 2.1.6 car ce sont des logiciels gratuits et faciles d’utilisation. Cette 

étude devrait être complétée par la suite par une étude de la génétique des populations basée 

sur des prélèvements ADN. Ceci dans le but d’étudier la ou les populations présentes sur le 

département et d’étendre ces analyses aux départements voisins afin de mieux comprendre la 

répartition spatiale des populations. 

Résultats obtenus : pour le département de l’Aisne, la cartographie comprend des éléments 

supplémentaires. En effet, il s’agit d’étudier l’évolution de la population d’un point de vue 

géographique et densité. Les données récoltées s’étalent donc sur plusieurs années à partir de 

2005 avec un pas de 2 ans qui permet d’observer l’évolution de la population. La veille 

cartographique a permis de produire une série de cartes représentant la progression des 

populations de ratons laveurs sur le département de l’Aisne, mais également sa répartition par 

habitats et sa répartition sur la région Hauts-de-France et ses alentours. Les résultats 
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cartographiques montrent bien l’expansion de la population de ratons laveurs dans l’Aisne. 

Encore densifiée au centre du département au début des années 2000, la population de raton 

laveur s’étend à l’Est du département en suivant le tracé des cours d’eau et des boisements. La 

présence de zones bâties ne semble pas gêner son expansion qui gagne jusqu’en Seine-Maritime 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 16 densité de Ratons laveurs prélevés dans l'Aisne en 2012, A. 

FABRY, 2017 

Figure 15 : densité de Ratons laveurs prélevés dans l'Aisne 

en 2007, A. FABRY, 2017 
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Figure 17: densité de Ratons laveurs prélevés dans l'Aisne en 2015, A. FABRY, 2017 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ces cartes (fig15-17) montrent l’expansion de la population de raton laveur. Les fortes densités 

se retrouvent sur la zone du département (fig16). Après son expansion, les densités augmentent 

Figure 18 : piégeage du raton laveur dans l'Aisne en 2015 en fonction de l'occupation du sol, A. FABRY, 2017 
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dans les zones nouvellement colonisées et se renforcent dans les zones d’origine de l’espèce de 

relâcher de l’espèce (fig15). La population s’étend à la partie Est du département (fig16).  

Après son expansion, les densités augmentent dans les zones nouvellement colonisées et se 

renforcent dans les zones d’origine de l’espèce (fig 17).          

D’après la figure 18, il est possible de constater que la population de Raton laveurs suit les 

cours d’eau et les milieux forestiers, ce qui correspond à son habitat d’origine. Il est également 

possible de constater que la présence d’urbanisation n’affecte pas sa présence.  

La présence de zones forestières et de cours d’eau semble donc rester une variable importante 

dans son installation comme l’atteste la cartographie ci-dessus (fig18). On constate que l’espèce 

n’est pas présente au Sud-Ouest et au Nord-Ouest du département là où les massifs forestiers et 

les cours d’eau ne sont pas abondants. 

Les résultats de la répartition du Raton laveur restent cependant à nuancer car ils sont basés sur 

les prélèvements du piégeage et de la chasse. Des tests statistiques ont été réalisés sur le nombre 

d’animaux prélevés et le nombre de piégeurs présents par commune et par UG. Les échantillons 

ne suivant pas une loi normale, le choix s’est donc porté sur des tests non paramétriques. Le 

test de Spearman rs : 0,4833 avec une p value de 0,0106 nous donne une corrélation positive 

entre le nombre de piégeurs et le nombre de Ratons laveurs. Cela signifie que plus il y a de 

piégeurs, plus il y aura de prélèvements. Ainsi dans un secteur géographique faiblement couvert 

par le piégeage, les prélèvements seront faibles. 

Action 1.2. Etudes et recherches 

 

Sous action 1.2.1 : enquête sur les pratiques de piégeage 

  Contexte : il existe peu de références bibliographiques ou d’études spécifiques à la 

capture du raton laveur. Les techniques spécifiques de piégeage n’ayant pas été établies, une 

enquête sur les pratiques des piégeurs a donc été menée auprès de 25 piégeurs. 

 Objectifs : Cette enquête avait pour but de sonder les piégeurs qui capturent des ratons 

laveurs sur leurs méthodes de piégeage. Il s’agit donc de définir le type de pièges utilisé, les 

appâts les plus attractifs, les périodes et les milieux les plus propices à la capture des ratons 

laveurs. 
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 Méthode : un questionnaire a été élaboré et proposé aux piégeurs de 2 UG lors de la 

remise des primes prédateurs. Les piégeurs de chaque UG sont conviés chaque année à remettre 

les preuves des prélèvements de certains animaux classés nuisibles afin de toucher une prime 

sur leur activité.  

Résultats de l’enquête : 

L’enquête réalisée auprès des piégeurs de l’UG de la Serre et de Blérancourt a permis 

d’interroger 25 piégeurs sur leur pratique. Les piégeurs interrogés de ces 2 UG ont prélevé 

154 Ratons laveurs pour la saison 2016/2017.  

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le milieu le plus propice à la capture du Raton laveur semble être le marais avec 43% des 

captures effectuées dans ce type de milieu (fig 20). La période où le nombre de captures est le 

plus élevé est le printemps avec 61 % des captures effectués durant cette période (fig 19).  

Figure 22: type d'appât utilisé, A. FABRY 2017 
Figure 21 : type de piège utilisé ; A. FABRY 2017 

Figure 19 : période de capture, A. FABRY, 2017 
Figure 20 : répartition des captures selon le milieu, A. FABRY 2017 
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Le Raton laveur est une espèce opportuniste et omnivore ce qui explique la grande diversité 

d’appâts utilisés pour sa capture (fig 22). Le pigeon apparait comme l’appât le plus utilisé, cela 

est dû au double emploi des pièges utilisés, qui servent également à la capture du renard. Le 

maïs et les œufs semblent également être affectionnés par l’animal.  

L’appât utilisé peut varier en fonction des saisons, en favorisant par exemple la viande ou le 

poisson en hiver et les fruits en automne (Comm. Pers). Le type d’appât utilisé dépend 

également du type de piège. Le type de piège le plus utilisé pour la capture du Raton laveur est 

la cage (fig. 21). C’est également celui préconisé par l’ONCFS, car il permet de relâcher les 

animaux non ciblés pour le piégeage (HUREL, 2011).  

 

Sous action 1.2.2 : expérimentations 

Contexte : La biologie de ces 2 espèces est bien connue dans leurs habitats d’origine, mais il y 

a peu d’informations dans les milieux où elles ont été introduites. Or, il a déjà été montré que 

dans leurs nouveaux habitats, elles sont capables de flexibilité et de modifier leurs 

comportements et leurs exigences écologiques. Ainsi, selon les latitudes, le raton laveur peut 

avoir une période de quasi inactivité hivernale, son régime alimentaire présente également des 

différences selon sa zone de vie (DUCHENE, 1987).  Il est donc important de mettre en place 

des études et des recherches en partenariat avec des structures de recherches (Universités, 

CNRS, etc…). 

Méthodes : Afin d’optimiser les chances de capture, le site sélectionné est celui de l’UG de 

Saint-Gobain qui est l’unité ayant le plus fort taux de raton laveurs prélevés. Il s’agit également 

de l’UG d’où est originaire la population de ratons laveurs (camp de Couvron). Diverses études 

peuvent être menées afin d’améliorer les connaissances sur les espèces nous permettant 

d’améliorer nos stratégies de lutte. Parmi elles, ce stage a été l’occasion de mettre en place deux 

études différentes :  

 

a) Etude du comportement du Raton laveur : objectif : étudier le comportement du 

Raton laveur dans différents milieux du département de l’Aisne. Cette étude 

permettra de voir si des différences niveau cycle journalier ou alimentaire existent 

entre l’Aisne et l’aire d’origine du raton laveur. 

Méthode : Le suivi comportemental du raton laveur se fait par pièges photographiques. La durée 

du protocole doit être de minimum de 6 semaines avec des pièges posés à une hauteur minimale 
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de 1 mètre selon (SAVOURE-SOUBELET, et al., 2012). L’opération s’effectue sur 3 sites à 

l’aide de 4 caméras (1 par site de piégeage et 2 sur un site dédié à l’observation).   

 

Résultats :  

D’après les analyses des données de prélèvement, il a été décidé que les sites d’études se 

trouveraient sur l’UG de Saint-Gobain où en moyenne 200 ratons laveurs sont prélevés chaque 

année. Les sites ont été choisis après une prise de contact avec le président du GIC de Saint-

Gobain qui a proposé de réaliser l’étude sur des sites où il exerçait déjà le piégeage afin de 

faciliter les démarches et où la présence de raton laveur était certaine. 2 Sites ont donc été 

retenus, l’un dans un massif boisé en limite de plaine agricole et l’autre sur étang privé bordé 

par un cours d’eau. Le siège de la FDC 02 étant basé sur des anciens bassins de décantation de 

sucrerie, un raton laveur a été piégé et le site a donc été retenu pour la pose de pièges 

photographiques (2). 

Durant la période de pose des caméras, du 22 juin au 3 août, aucun raton laveur n’a été 

photographié. Il n’est donc pas possible de conclure sur l’étude comportementale. Cependant, 

des indices de présence ont été observés, telles que des empreintes. Un juvénile a également été 

observé dans un arbre lors d’un relevé de piège qui a abouti à la capture d’une femelle adulte. 

L’observation a eu lieu en début de matinée vers 7h30, néanmoins, une seule observation ne 

peut pas permettre une analyse de l’utilisation spatio-temporelle de l’habitat du raton laveur. 

b) Test de piégeage : 

Objectifs : tester différents pièges et différents appâts afin d’élaborer un protocole de 

piégeage spécifique au raton laveur.  
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Méthode :   

-enquête auprès des piégeurs : 

préalablement à l’établissement du 

protocole, un questionnaire a été proposé 

aux piégeurs afin de connaître leurs 

pratiques concernant le piégeage du raton 

laveur. Ce questionnaire a permis de 

mettre en avant les types de piège les plus 

utilisés ainsi que les appâts. 

-tests des pièges : Selon les résultats de 

l’enquête et les recherches 

bibliographiques sur les pratiques de 

piégeage aux Etats-Unis, 3 types de 

pièges ont été choisis pour ce protocole (An evalutation of EGGtm and wire cage traps for 

capuring raccoons, 2004), (How17). Il s’agit d’une « cage à renard » de dimension : L 

118cmxl66cmxh75, 5cm ; d’une « boîte tombante » : L98cmxl45cmxh40,5 cm et d’une 

« chatière » : 100Lcmx25lcmx25,5hcm. Ces pièges sont posés en 2 exemplaires par site pour 

limiter le biais lié au hasard (protocole en annexe).  

-tests des appâts : les appâts retenus pour les tests ont été sélectionnés suite à l’enquête auprès 

des piégeurs mais également après consultation bibliographique (Bai17), (How17). Chaque 

appât est placé pour une durée de 2 semaines (protocole en annexe), les appâts utilisés sont le 

pigeon, le maïs et les fruits. 

 

Résultats des tests sur le terrain : 

Sur la période de piégeage qui s’est étalée du 22 juin au 3 août, seuls 2 individus ont été 

capturés. Les 2 ont été capturées dans la cage l’une avec un pigeon comme appât et l’autre avec 

du maïs et le pigeon. La première capture a été effectuée sur le deuxième site d’étude à 

proximité d’un étang. La deuxième quant à elle a eu lieu dans une zone boisée à proximité d’une 

lisière donnant sur un champ. Des animaux non ciblés ont également capturés comme des 

martres, pigeons ou pie. Les animaux non classés nuisibles ont été relâchés sur qui montre 

l’importance d’utiliser des pièges non tuants. Les 3 appâts (maïs, pomme et pigeon) et les 3 

types de cage utilisés ont permis la capture d’animaux. Cependant, seules les cages à renard 

appâtées avec un pigeon ou pigeon et maïs ont capturé des ratons laveurs. 

Figure 23 : Raton laveur pris dans une boîte tombante A. FABRY, 2017 
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Axe 2 : Mise en place d’un plan de lutte 

 Action 2.1. Mettre en place des interventions 

Méthode : Les préconisations d’interventions pour gérer l’espèce ont été précédées 

d’une étude des différentes méthodes de lutte possible. Suite à cette recherche, une liste de 

préconisation a été établie en prenant en compte les spécificités liées au raton laveur 

Objectif : Etablir une liste d’interventions pour gérer les populations de Raton laveur et 

de Chien viverrin 

Résultats observés : Le chien viverrin et le raton laveur sont des espèces chassables qui 

peuvent être chassés durant la période d’ouverture. Ces deux espèces font tous deux l’objet d’un 

statut spécial. En effet, ils font partie de la liste des animaux classés nuisibles sur l’ensemble 

du territoire métropolitain (Arrêté du 28 juin 2016 pris pour l'application de l'article R. 427-6 

du code de l'environnement et fixant la liste, les périodes et les modalités de destruction des 

espèces non indigènes d'animaux classés nuisibles sur l'ensemble du territoire métropolita, 

2016). Ils peuvent donc « être détruits à tir sous autorisation individuelle délivrée par le préfet 

entre la date de clôture générale et la date d'ouverture générale de la chasse ». Leur destruction 

peut également se faire toute l’année à tir par les agents de l’Etat, les lieutenants de louveterie 

et les gardes particuliers (Décret n° 2012-402 du 23 mars 2012 relatif aux espèces d'animaux 

classés nuisibles , 2012). Les espèces nuisibles sont classées en 3 catégories ; la première dont 

font partie le raton laveur et le chien viverrin rassemblant les espèces non-indigènes à caractère 

envahissant, fait l’objet d’un arrêté ministériel annuel et classe les espèces nuisibles sur 

l’ensemble du territoire national. La deuxième catégorie regroupe les espèces indigènes classées 

nuisibles par département pour une période de 3 ans. La dernière liste comprend les animaux 

susceptibles d’être classés nuisibles par arrêté préfectoral annuel. Une espèce peut être classée 

nuisible sur une des trois listes pour les raisons suivantes : santé et sécurité publique, pour 

protéger la faune et la flore, prévenir les dégâts agricoles, forestiers et aquacoles ou pour 

prévenir les dommages importants à d’autres formes de propriété. L’arrêté relatif aux espèces 

prévoit différentes modalités de destruction pour ces espèces : le piégeage toute l’année sur 

autorisation et la destruction à tir sur autorisation individuelle. 

La destruction des espèces nuisibles peut s’effectuer de différentes manières et par 

différentes personnes selon une réglementation stricte (MAGISTRINI, et al., 2016). 
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➢ * 

le piégeage est soumis à une réglementation spécifique régie par l’arrêté du 29 janvier 2007 

et l’arrêté du 28 juin 2016 ; 5 catégories de pièges sont reconnues sur le territoire français : 

• Catégorie 1 : « les boîtes à fauves et tous autres pièges ayant pour objet de capturer 

l’animal par contention dans un espace clos sans le maintenir directement par une partie 

du corps » 

• Catégorie 2 : « les pièges déclenchés par pression sur une palette ou par enlèvement 

d’un appât, ou tout autre système de détente, et ayant pour objet de tuer l’animal » 

• Catégorie 3 : « les collets munis d’un arrêtoir »  

• Catégorie 4 : « les pièges à lacet déclenchés par pression sur une palette, ou tout autre 

système de détente, et ayant pour objet de capturer l’animal par une partie de son corps, 

sans le tuer 

• Catégorie 5 : « les pièges n’appartenant pas aux catégories précédentes et ayant pour 

effet d’entraîner la mort de l’animal par noyade » 

➢ * La destruction à tir des nuisibles peut se faire à l’arc ou à l’arme à feu (fusils ou carabines 

autorisées par la loi). Le permis de chasser est nécessaire pour ces deux types de destruction. 

Tableau 2 : inventaires des modes de destruction et de leur réglementation d’après MAGISTRINI & FNC, 2016 

Mode de destruction Acteur période modalités Précisions

-exceptionnelle sous 

autorisation préfectorale après 

avis de la DDT et du 

président de la FDC

-sous la direction d’un 

lieutenant de louveterie

-tir autorisé uniquement que 

sur les parcelles ou ils sont 

assermentés et agréés

-tir autorisé uniquement sur le 

territoire ayant une convention 

avec la FDC

-toute personne détenteur d’un permis 

de chasser validé dans le département 

où il effectue la destruction

-hors période d’ouverture

-autorisation préfectorale 

individuelle, autorisation du 

détenteur de droit de 

destruction

-toute personne détentrice d’un permis 

de chasser validé pour la période et le 

territoire où il exerce

-en période d’ouverture de la 

chasse

-toute personne ayant le droit 

de chasse sur le territoire

-utilisation d’armes et de munitions 

autorisées en France

oiseaux de chasse au vol (art r 

427-25 code de l'envrionnement)

-toute personne autorisée à détenir les 

oiseaux autorisés pour la chasse

-de la date de fermeture de la 

chasse au 30 avril

-autorisation préfectorale 

individuelle

-liste d’espèces autorisées pour la 

chasse

piégeage * ( arrêté du 28 juin 

2016 et arrêté du 29 janvier 2007)

-déclaration en mairie, numéro 

de piégeur,

-catégorie 1 - tout piégeur agréé -toute l’année

-catégorie 2 à 5
-utilisation de pièges 

homologués

*destruction à tir par des 

particuliers ( arrêté du 8 juillet 

2013)

battue administrative (art L 427-6  

code de l'envrionnement)

- préfet, lieutenant de louveterie, 

président FDC, DDT

-

- le territoire, le nombre de battues et 

la date ou période de battues

destruction à tir par des agents 

assermentés (art L428-20 code 

de l'environnement)

-agents assermentées au titre de la 

police de la chasse (agents de 

l’ONCFS, de l’ONEMA, de la DDT, 

PN, agents de développement 

cynégétique, garde de chasse 

particulier

-toute l’année, le jour
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➢  Il s’agit d’un examen national avec une partie théorique et une partie pratique, l’examen se fait 

par un inspecteur de l’ONCFS. Il est précédé d’une ou de plusieurs formations dispensées par 

des instructeurs des FDC. Concernant les armes, leur utilisation et leur possession sont 

réglementées (cf. annexe5). Les armes sont classées en 4 catégories (MINISTERE DE 

L'INTERIEUR, 2013) : 

• Catégorie A : « matériels de guerre et armes interdits à l'acquisition et à la 

détention sous réserve » 

• Catégorie B : « armes soumises à autorisation pour l’acquisition et la détention » 

• Catégorie C : « armes soumises à déclaration pour l’acquisition et la détention » 

• Catégorie D1 : « armes soumises à enregistrement et armes et matériels sont 

l’acquisition et la détention sont libres » 

La chasse à l’arc suit elle aussi une réglementation stricte (arrêté du 16 juillet 2012, arrêté du 

18 août 2008). Pour chasser à l’arc, il est nécessaire d’être en possession de son permis de 

chasser validé sur le territoire et d’une attestation de chasse à l’arc.  

Cette attestation s’acquiert à la suite d’une journée de formation dispensée par des instructeurs 

formés par la Fédération Française des Chasseurs à l’Arc                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                

(FFCA).  

Préconisations d’interventions : 

La recherche bibliographique sur les méthodes de lutte possibles mise en relation avec la 

situation actuelle et les besoins en matière de gestion ont permis d’établir une liste 

d’interventions à préconiser. 
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Certaines des mesures préconisées nécessitent une évolution réglementaire. En effet, une 

ouverture anticipée ne pourrait se faire qu’après modification de l’article R424-8 du code de 

l’environnement relatif aux dates d’ouverture de la chasse des mammifères. La simplification 

de l’arrêté du 8 juillet 2013 fixant la liste, les périodes et les modalités de destruction des 

espèces non indigènes d’animaux classés nuisibles sur l’ensemble du territoire métropolitain 

permettrait la destruction à tir des espèces ciblés par le pan toute l’année et sur unique 

autorisation du détenteur du droit de destruction. 

Dans le cadre de l’élaboration du plan de lutte, il a été choisi de privilégier les méthodes 

de lutte suivantes : 

- La veille (état des lieus, amélioration des connaissances) 

- L’éradication ou si celui-ci s’avère impossible, le confinement 

Tableau 3 : préconisations d'interventions à mettre en place, A. FABRY 

Moyen de lutte
Spécificités liées au 

Raton laveur
Contraintes Préconisation Mise en application (moyen et acteur)

-Tir

-Toute l’année 

avec une pression 

plus forte d’avril à 

septembre

Partage de la nature 

avec les autres usagers 

en zones publiques 

style forêt domaniale 

(promeneurs, 

sylviculteurs, 

sportifs...)

-tir toute l’année 

uniquement le matin (2 

heures après les lever 

du soleil) et le soir 

dans les 2 heures 

avant le coucher du 

soleil et jusqu’à 2 

heures après (lié au 

cycle de vie de 

l’animal)

-arrêté préfectoral autorisant le tir toute 

l’année sur autorisation du propriétaire 

(exemple du ragondin et du rat musqué)

-à arme à feu ou à 

l’arc

-affichage en mairie 

des communes 

concernées pour 

informer la population

-tir de nuit pour les personnes 

assermentées

-piégeage
-baisse des effectifs 

de piégeurs

-renforcer les réseaux 

de piégeurs et le 

piégeage de l’espèce

Communication à 

plusieurs échelles :

-les chasseurs
-communication de la FDC02 (revue, 

documents joints à la validation, mailist)

-les usagers de la 

nature

-documents techniques, réunions 

d’informations

-le grand public -médias, sorties nature

-Suivi de l’évolution 

des populations

-améliorer les 

connaissances sur la 

biologie de l’espèce 

dans sa zone 

d’acclimations

-évaluer les dégâts

-améliorer les 

connaissances sur les 

dégâts causés

Sensibilisation, 

information
Image du Raton laveur

Amélioration de la 

connaissance

Cycle de vie du 

raton laveur 

(nocturne)

-mise en place d’un réseau 

d’observateurs (chasseurs, piégeurs, 

usagers de la nature)
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L’éradication consiste à éliminer tous les individus sur une zone précise, le confinement quant 

à lui a pour objectif d’éviter l’étalement des individus d’un secteur donné ou d’éviter l’arrivée 

de nouveaux individus de l’extérieur. À la vue de la situation dans le département de l’Aisne, 

l’éradication sur tout le département parait impossible. Cependant, les méthodes peuvent être 

appliquées différemment selon le secteur géographique. Il serait donc judicieux de mettre en 

place un confinement de l’espèce aux frontières avec les autres départements ; frontière nord-

est (Ardennes, Belgique et Nord), frontière est (Marne), frontière sud et frontière ouest (Oise et 

Somme) et de tenter une stratégie d’éradication au cœur du noyau de la population (fig. 24). 

Pour ces 2 méthodes de lutte les actions à mettre en place ne sont pas les mêmes. En effet, pour 

l’éradication, les actions doivent être appliquées avec la même intensité tout au long de l’année 

afin d’éliminer un maximum d’individus. Le piégeage doit être renforcé sur ces zones et le tir 

doit être encouragé afin d’augmenter les prélèvements. Pour ce qui est du confinement la 

pression n’a pas être aussi forte tout au long de l’année. Il s’agit de cibler les moments de 

l’année où l’espèce est la plus active. Des campagnes de tir peuvent être organisées, le piégeage 

doit être encouragé et développé afin de créer un réseau qui s’étend aux frontières de l’Aisne. 

:  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ces actions doivent également être mises en place dans les départements limitrophes afin 

d’éviter l’arrivée de nouveaux individus.  

Figure 24 : répartition géographique des méthodes de lutte à mener contre le raton laveur 
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Action 2.2. Evaluer les prélèvements 

Méthode : l’évaluation des prélèvements de Ratons laveurs s’effectue par le biais de l’analyse 

des carnets de piégeurs et des carnets de prélèvement. En créant un réseau auprès des 

fédérations voisines et en renforçant celui déjà existant dans l’Aisne, les FDC vont encourager 

les chasseurs et les piégeurs à faire remonter leurs informations concernant les prélèvements de 

ratons laveurs. Il serait intéressant d’uniformiser les retours des prélèvements en utilisant la 

méthode appliquée dans l’Aisne, prime attribuée selon les prélèvements avec une vérification 

en apportant les queues des animaux prélevés. 

Objectif : suivre l’évolution des prélèvements de ratons laveurs ainsi que l’efficacité de la 

méthode utilisée 

Résultats attendus : suivre les prélèvements de ratons laveurs sur une zone géographique plus 

importante que le département de l’Aisne 

Axe 3 : Sensibiliser et communiquer 

Action 3.1. Porter à connaissance le projet 

Méthode : création de flyers, de supports de communication, organisation de réunions, 

information relayée sur internet  

Objectif : informer les élus, et les habitants du territoire concerné pour éviter les nouvelles 

introductions et les sensibiliser à l’importance de lutter contre les EEE 

Résultats attendus : mobilisation des élus afin de faire circuler l’information, mobilisation lors 

des réunions, retours sur le travail effectué. 

Action 3.2. Informer le grand public et les enfants 

Méthode : utiliser les réseaux d’animations nature déjà existants pour proposer des animations 

et des sorties nature traitant du sujet des EEE, créer des outils pédagogiques et des supports 

d’animation 

Objectif : éviter de nouvelles introductions et sensibiliser à la problématique des EEE 

Résultats attendus : participation aux animations et aux sorties, investissement des scolaires, 

retours positifs sur les actions menées 
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Action 3.3. Informer et former les acteurs de l’environnement 

Méthode : organisation d’un colloque national et de journées de travail sur les EEE en 

partenariat avec les acteurs de l’environnement 

Objectif : échanger sur la problématique des EEE 

Résultats attendus : nombre de participants au colloque et aux journées de travail, 

investissement des acteurs de l’environnement 

Axe 4. Animer et coordonner le plan 

Méthode : Un coordonnateur sera désigné afin de gérer les acteurs et les missions, de mettre en 

place l’évaluation et le suivi des opérations. Le coordonnateur fixe également les objectifs à 

atteindre. Réunions régulières, comités de pilotage. 

Objectif : Evaluer l’efficacité du travail réalisé, définir des objectifs à atteindre, coordonner les 

actions, établir un bilan et communiquer sur le projet 

Résultats attendus : rendu scientifique du projet, un projet suivi et dirigé sur sa totalité par le 

coordonnateur, évaluation positive du projet. 
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Bilan personnel 

Durant ce stage, pour lequel j’ai choisi la thématique, j’ai pu développer de nouvelles 

compétences et acquérir de nouvelles connaissances. En effet, la thématique de la gestion des 

EEE m’a permis de renforcer mes connaissances en matière de réglementation de la chasse et 

de la gestion des espèces nuisibles.  

Je tire un bilan très positif de mon stage, car il a répondu à mes attentes en me permettant 

d’élaborer un plan de gestion pour une espèce nuisible. J’ai pu être force de proposition et me 

rendre compte du travail de chargée de mission.  

Les missions qui m’ont été confiées m’ont permis de renforcer mes compétences en 

communication au travers du montage du réseau de veille et de l’organisation de réunions. La 

partie veille cartographique m’a permis de mettre en pratique ce qui a été vu en master. En ce 

qui concerne les compétences sur lesquelles j’ai eu des lacunes, il s’agit de la maitrise des 

analyses statistiques. En effet, pour analyser mes résultats, j’ai dû effectuer des tests statistiques 

pour lesquels j’ai eu quelques difficultés.   

Durant ce stage, j’ai pu participer à des missions annexes à mon stage qui font partie 

des missions de la Fédération et qui représentent une plus-value importante pour mon projet 

professionnel. J’ai notamment pu prendre part à l’entretien du site, à l’organisation 

d’évènements et à la tenue de stands, à des animations nature, à des suivis scientifiques à la 

régulation des espèces nuisibles et à des missions de police de la chasse. Durant ce stage j’ai 

également assisté à des formations qui m’apportent une réelle plus-value pour mon projet 

professionnel.  

Pour conclure sur ce stage de fin d’études, il m’a permis de me conforter sur mon projet 

professionnel de technicienne cynégétique dont j’ai pu en exercer quelques fonctions. 
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Discussion / Conclusion 

Ce travail a non seulement permis d’élaborer un plan de lutte en ciblant et décrivant les 

principales actions prioritaires à mener, et a aussi été l’occasion de commencer la mise en place 

de certaines actions qui ont fournis des résultats utiles à l’affinement du plan de lutte contre le 

raton laveur.  

Les actions menées durant le stage ont permis d’améliorer les connaissances sur le raton 

laveur et de débuter la création d’un réseau d’acteurs. Les observations et données collectées 

par les FDC concernant le Chien viverrin se sont avérées insuffisantes au sein de la Région des 

Hauts-de-France. En effet, seul 1 individu a été piégé dans le Département du Pas-de-Calais. 

L’établissement d’un plan de gestion spécifique à ces espèces est novateur dans la gestion 

des EEE. Les actions préconisées sont basées sur les stratégies nationales et européennes ce qui 

structure le plan de lutte. Elles sont également en adéquation avec la réglementation existante.  

Cette partie a permis de réaliser un inventaire précis des méthodes de luttes existantes et 

d’en proposer la mise en place sur des secteurs géographiques précis. Il faudrait cependant un 

assouplissement réglementaire afin de faciliter l’éradication des 2 espèces ciblées. Une 

meilleure phase d’études permettrait d’affiner le plan de lutte notamment sur la partie 

préconisation de piégeage.  

Les données concernant la répartition des prélèvements des 2 espèces ont pu être mises 

à jour ce qui a permis de représenter l’évolution de la propagation du raton laveur sur le territoire 

d’étude sur une échelle de 8 années. En outre, l’enquête auprès des départements voisins nous 

a permis d’avoir une carte de répartition des 2 espèces à une échelle inter-régionale allant de la 

Normandie à la l’Ouest de la Région Grand Est. Néanmoins, ces résultats ne permettent qu’une 

vision partielle de la répartition de la population car ils sont basés uniquement sur les 

prélèvements et sont en corrélation avec le nombre de piégeurs. De plus, le taux de retour des 

prélèvements est inégal en fonction des Départements : en effet, les FDC02 offrant une « prime 

à la queue » de raton laveur aux piégeurs, ces derniers ont d’ores et déjà l’habitude de conserver 

leurs échantillons et de les transmettre rigoureusement à la FDC02 lors de la période de collecte 

en mai. En revanche, les autres Départements n’offrant pas de telle prime, il est fort probable 

que le nombre de ratons laveurs piégés soit en réalité bien supérieur à ce qui est déclaré aux 

FDC locales. Ainsi, à l’issue de l’action 1.1.2 « Suivre la répartition », il est évident que les 

estimations de répartition et surtout des effectifs sont en dessous de la réalité.  
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Grâce à cette étude, il a été possible de constater que la répartition des prélèvements de la 

population de raton laveur suit les forêts caducifoliées et les cours d’eau, ce qui concorde avec 

les études précédemment menées son aire d’origine (DUCHENE, 1987) (Raton laveur et chien 

viverrin : le point sur leur répartition en France, 2014). La réalisation de l’enquête auprès des 

fédérations voisines a de plus permis de débuter la création d’un réseau de contacts et d’avoir 

des informations sur les méthodes de récolte des données. L’organisation d’une réunion pour 

les piégeurs du GIC de Saint-Gobain et la rédaction d’un article, ont eu comme bénéfices de 

pouvoir porter le projet à connaissance et d’informer les piégeurs et chasseurs sur les risques 

liés aux EEE ainsi que sur l’importance de lutter contre ces espèces. Cela a également permis 

de préparer le terrain pour constituer un réseau d’observateurs et de piégeurs. 

La partie études et recherches offre un bilan opérationnel plus mitigé dû aux faibles résultats 

concrets. En effet, les résultats obtenus par l’enquête auprès des piégeurs sont à nuancer car la 

plupart des piégeurs interrogés ciblent principalement le renard et seuls quelques-uns l’ont 

choisi comme cible pour leurs pièges. Les captures de ratons laveurs sont donc majoritairement 

opportunistes. C, Les appâts et les types de cages utilisés fonctionnent pour le raton laveur mais 

ne sont peut-être pas les plus judicieux à utiliser pour le cibler spécifiquement. De plus il est 

important de rajouter que la plupart des piégeurs exercent leur activité à la belle saison 

(printemps-été) et détendent les pièges pendant l’hiver, période d’ouverture générale de la 

chasse. Cette enquête couplée à une analyse bibliographique des méthodes de piégeage aux 

Etats-Unis a quand même permis d’établir un protocole de piégeage spécifique pour le raton 

laveur, pour la période de l’étude. L’enquête a eu comme point positif de permettre de 

sensibiliser des piégeurs et de faire des contacts pour un futur réseau de piégeurs sur le 

département. Les expérimentations menées pendant ce stage n’apportent que peu 

d’informations concernant la capture du raton laveur et son comportement. Les pièges 

photographiques n’ont permis aucune observation de ratons laveurs, ils ont cependant pris des 

clichés d’autres animaux attestant de leur bon réglage. Les ratons laveurs étant des animaux 

nocturnes qui aiment se reposer dans les arbres la journée, la pose d’une caméra orientée vers 

la cime des arbres pourrait être intéressante. Les tests de piégeage n’ont permis la capture que 

de 3 individus, ce qui est trop faible pour tirer des conclusions. Ces résultats peuvent être dus à 

une population qui n’est peut-être pas si importante sur ce secteur et /ou à cette période de 

l’année, malgré les indices de présence relevés sur le terrain.  
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Au vu de nos résultats, on peut suggérer que la période à laquelle nous avons mené cette 

étude n’est peut-être pas la plus propice à la capture des ratons laveurs. En effet, en été, les 

ressources en nourriture sont abondantes les individus peuvent se nourrir facilement et ne 

semble pas attirés par les appâts placés dans les pièges. De plus, les fortes températures ont 

entrainé des sécheresses qui ont pu amener les ratons laveurs à se réfugier plutôt dans des zones 

plus fraiches où l’eau était encore présente, alors que nos pièges ont été placés en milieu 

forestier en accord avec la littérature. Contrairement à ce qui ressortait de l’enquête auprès des 

piégeurs l’été n’est pas la période la plus propice à la capture du raton laveur.  

Concernant les types de pièges ainsi que les types d’appâts à préconiser, il semble difficile sur 

une aussi courte période et avec uniquement 3 types de pièges et d’appâts différents. Les appâts 

utilisés, bien que concordants avec ceux trouvés sur les sites de piégeage américains (Bai17), 

ne se sont pas montrés si efficaces. 

Cette étude préliminaire, menée sur une courte période (6 semaines) sur une unique 

saison, nous permet de conclure qu’il semble important de réaliser ce genre d’étude sur un cycle 

de vie complet (12 mois) et ce, au sein de plusieurs milieux afin de définir au mieux la/les 

période(s) ainsi que le(s) milieu(x) les plus propices pour les piéger. Augmenter le nombre de 

pièges et varier les différents appâts au fil des saisons pourraient également être intéressant dans 

le but de s’adapter aux disponibilités alimentaires. Un minimum de 3 jeux de pièges par site 

seraient à préconiser afin d’augmenter la probabilité de capture et les données.  Cette partie a 

donc n’a donc apporté que peu de nouvelles informations concernant la bibliographie. 

Lors de cette étude, nous avons eu l’occasion d’observer le comportement des ratons laveurs 

vis-à-vis du piégeur. Parmi les 3 individus capturés, un était une femelle adulte et les 2 autres 

étaient des mâles dont un juvénile. La femelle s’est montrée agressive au moment de l’approche 

du piégeur tandis que le jeune était apeuré, le comportement du troisième individu n’a pas été 

communiqué. Ces données, bien qu’intéressantes, ne permettent pas de conclure sur une 

agressivité du raton laveur comme ce qui a pu ressortir d’informations transmise à la Fédération 

(FDC02, 2017). La prudence lors de la capture d’un raton laveur est donc à préconiser. 

Pour conclure sur ce travail, la mise en place de certaines actions clés du plan a permis 

d’affiner ce dernier, et de présenter un plan de lutte plus opérationnel. En effet, les résultats de 

la partie études et recherches nous ont permis par exemple de mieux définir la période de 

l’année durant laquelle la forte pression de piégeage doit être appliquée.  
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De plus, la mise en place d’un réseau de surveillance a d’ores et déjà débutée. Les 

contacts pris avec les différents piégeurs, les différentes associations et les agents de 

développement ont permis d’avoir de les sensibiliser à la problématique et d’obtenir une bonne 

remontée des données. Les piégeurs se sont investis dans le projet et les agents ont relayés les 

informations sur le terrain.  

La liste des actions à mettre en œuvre afin de lutter efficacement contre le Raton laveur 

et le Chien viverrin ainsi que leur le cadre réglementaire ayant été définie dans ce plan de lutte, 

ce dernier est opérationnel et prêt à être appliqué à une échelle départementale ou à une échelle 

régionale.  

Suite à ce travail, la FDC02 est en concertation avec la FRC des Hauts-de-France et va 

débuter des recherches de fonds auprès de la Région, des Agences de l’eau, de l’Union 

Européenne (fonds FEDER) afin de financer la mise en place de ce plan à l’échelle de la Région.  
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Annexe 1: liste des animaux classés nuisibles et modalités de destruction dans le département de l'Aisne, DDT Aisne, 2016 
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Annexe 4 : modalités de destruction à tir des espèces nuisibles catégorie 1, FNC 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Annexe 5 : modalités de piégeage des animaux nuisibles de catégorie 1, FNC 
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Protocole piégeage 

I) Choix des sites de piégeage 

Les sites d’expérimentation pour le piégeage seront les mêmes que ceux utilisés pour 

les observations. Cela facilite les démarches d’autorisation et permet d’avoir une équipe de 

piégeurs pour relayer le protocole. 

 

II) Choix du type de piège 

D’après le questionnaire remplis par les piégeurs, le type de piège le plus utilisé et le 

plus efficace pour la capture du Raton laveur est la cage. Il s’agit d’un piège de catégorie 1 

qui nécessite un agrément de piégeur et une déclaration en mairie pour son utilisation. 

Cependant, ce type de piège ne nécessite pas une homologation et peut être fabriquée par le 

piégeur. Cette particularité offre une grande diversité de pièges possibles. Conformément au 

questionnaire et aux disponibilités matérielles, les pièges qui seront utilisés pour ce protocole 

seront de type « cage à renard » de dimension : L 118cmxl66cmxh75,5cm ; « boîte 

tombante » : L98cmxl45cmxh40,5cm et « chatière » : 100Lcmx25lcmx25,5hcm.   

L’utilisation des pièges des cages offre plusieurs avantages (An evalutation of EGGtm 

and wire cage traps for capuring raccoons, 2004). En effet, il permet de capturer l’animal en 

limitant les blessures et ne tue pas l’animal 

capturé, ce qui permet de relâcher les animaux 

pris au piège et non ciblés par le piégeage.  

Préconisations pour le piège : il doit être 

recouvert d’un treillis de taille ½ pouce afin 

d’éviter au Raton laveur de voler l’appât. 

(How17). Le piège doit être fixé car le raton 

laveur a une grande force ce qui peut lui 

permettre de retourner la cage et ainsi de 

récupérer l’appât voire de s’enfuir. Afin de 

pouvoir comparer les résultats et de limiter l’effet « hasard » chaque type de piège sera posé 

en double sur chaque type et sera leurré avec le même appât. 

 

III) Choix des appâts 

Le choix des appâts utilisés pour ce protocole est également basé sur les résultats du 

questionnaire « piégeurs ». Les résultats ont montré que les piégeurs utilisent 7 types 

d’appâts différents pour la capture du Raton laveur. Parmi ces appâts, les 3 plus efficaces 

seront utilisés pour le protocole ; un pigeon, du maïs, des fruits. Dans son aire d’origine, le 

Annexe 7: protocole piégeage 

Figure 25 : cage à renard et boîte à fauve utilisées pour les tests 

de piégeage, A. FABRY,2017 
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Raton laveur est piégé à l’aide d’appâts à forte attractivité (Bai17). Les appâts les plus utilisés 

sont du sucré tel que des chamallows, de la confiture, du miel, des fruits (pastèque), du maïs 

ou bien de la nourriture pour chat, du poisson ou de la viande en sauce qui dégage une odeur 

forte. Selon le type d’appât utilisé, celui-ci doit être changé tous les 2 jours 

 

IV) Mise en application du protocole 

Par conformité avec le temps imparti, les périodes de test seront au nombre de 3 étalées 

sur 2 semaines chacune. La période de 2 semaines est choisie afin de laisser un temps 

d’acclimatation aux animaux et de pouvoir juger de l’efficacité du piège.  Les différents 

appâts sont testés dans chaque type de cage et sur les 2 milieux. Les périodes de 2 semaines 

permettent d’alterner les types d’appâts sur les différents types de cage. Ainsi chaque type 

d’appât sera testé sur chaque type de cage. Les pièges peuvent être éloignés l’un de l’autre 

d’une distance de 150 mètres (How17) 

 

V) Acteurs 

La mise en place d’un réseau de piégeurs de 1 ou 2 par secteur permet d’avoir une équipe 

opérationnelle sur le terrain qui puisse être mise à contribution. Cette collaboration est 

primordiale afin de pouvoir mettre en place un piégeage efficace. Un coordonnateur récolte 

les données par secteur et donne les orientations de piégeage notamment sur le protocole.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 26 : Schéma type du test de piégeage  
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Protocole étude de l’utilisation spatio-temporelle  

de l’habitat par le Raton laveur (Procyon lotor) dans 

l’Aisne 

 

I) Choix du site d’étude 

Le secteur d’étude choisi est celui de l’UG de Saint-Gobain sur laquelle se trouve la 

forêt domaniale de Saint-Gobain. D’une étendue d’environ 9000 Ha, elle abrite une 

population importante de Raton laveur. L’unité de gestion comprend différents éléments 

paysagers. Afin d’étudier au mieux l’utilisation spatio-temporelle de l’habitat du raton 

laveur, 2 types d’écosystèmes ont été sélectionnés : la forêt, la lisière. Ces 2 écosystèmes 

permettent de recouper 2 grands ensembles du territoire de l’UG et d’étudier les 

différences d’utilisation par le Raton laveur. Les sites exacts sont fixés en fonction des 

observations relevées par les piégeurs, puisque les sites d’observations seront également 

les sites tests pour les pièges.  

 

II) Choix de la méthode 

La photographie de la Faune Sauvage s’est largement développée depuis ses débuts 

au XIX ème siècle (MERCIEZ, 2012). Les techniques et les diversités de modèles se sont 

développées au fur et à mesure. Le « camera trapping » ou piège photographique est une 

méthode fréquemment utilisée pour l’observation et le suivi de la faune sauvage discrète 

(CNES, et al., 2013). La prise de vue des animaux peut se faire de jour comme de nuit 

grâce à un capteur de chaleur qui permet le déclenchement en infrarouge ou en 

incandescent. Des réglages permettent de mettre l’appareil en mode photographie ou  

vidéo ce qui permet également de suivre le 

comportement des animaux. Les pièges 

photographiques ont une efficacité qui 

dépende de la taille des animaux ciblés 

(SOUBELET, 2010). Ils sembleraient être 

plus efficaces sur des animaux de taille 

moyenne que sur des animaux de petite taille. 

Le Raton laveur étant considéré comme un 

animal de taille moyenne, ce type de suivi 

serait donc intéressant à mettre en place afin 

de limiter les dérangements. L’espère étant 

nocturne ce type de piège à également 

l’avantage de pouvoir prendre des 

images de nuit tout en observant le 

comportement de l’animal. 

 

 

Annexe 8 : Protocole d'étude de l'utilisation spatio-temporelle de l'habitat par le Raton laveur 

Figure 27 : caméra utilisée pour les pièges photographiques 
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III) Période d’étude 

La période d’observation va s’étaler de juin à août, en fonction de la période de 

stage. L’étude du comportement peut se faire par piège photographique sur une période 

de quatre à cinq semaines (SAVOURE-SOUBELET, et al., 2012), il est cependant 

intéressant d’étaler ce suivi sur plusieurs années en mettant en place sur le suivi sur les 

mêmes périodes. Compte-tenu du temps de la période disponible, les pièges 

photographiques seront disposés pour une période allant de 6 à 8 semaines selon le début 

de l’étude. La période choisie coïncide avec la période ou les captures sont les plus 

fréquentes (FDC02, comm. Pers).  

 

IV) Données relevées 

Les pièges photographiques doivent être placés à une hauteur supérieure à 1 mètre 

(SAVOURE-SOUBELET, et al., 2012). Les appareils seront placés à proximité des 

zones où la présence du raton laveur est avérée. Ces zones seront définies préalablement 

par repérage des indices de présence. Afin d’obtenir un maximum d’informations, 2 

appareils seront placés l’un en face de l’autre dont un en mode vidéo et l’autre en mode 

photos. Ils seront placés à proximité des pièges afin d’étudier le comportement des 

animaux à l’entrée du piège et s’ils se font piégés à une période précise de la nuit.  

 

V) Dispositions particulières 

Le protocole ne pourra être mis en place qu’après autorisation préalable du propriétaire 

du terrain. Il peut également être couplé avec des observations humaines du 

comportement. Cependant ces observations ne pourront se faire qu’en début ou fin de 

nuit en rapport avec la luminosité et les conditions d’observation. Pour des raisons de 

sécurité ce type d’observation doit se faire par binôme. 
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Le Raton laveur, un envahisseur masqué 

Les Espèces Exotiques Envahissantes (EEE) sont devenues une préoccupation internationale 

depuis qu’il a été mis en évidence qu’elles sont en grande partie responsable du déclin de la biodiversité 

mondiale. Une EEE est une espèce allochtone qui a été introduite dans un nouveau pays ou continent 

par l'Homme, volontairement ou non, qui a réussi à s’y 

implanter puis à y proliférer, au point de représenter une 

menace pour les écosystèmes, les habitats, ou les espèces 

indigènes, avec des conséquences écologiques ou 

économiques ou sanitaires négatives (UICN, 2001). 3 500 

EEE sont répertoriées en Europe, et en 2016, l’Union 

Européenne a publié une liste des 37 EEE les plus 

préoccupantes pour lesquelles les Etats Membres, dont la 

France, ont obligation de lutter. Parmi ces espèces, se 

trouve le Raton laveur. Originaire d’Amérique du Nord, il 

a été Introduit en France par les aviateurs américains dont 

il était la mascotte pendant la Seconde Guerre mondiale. Ce 

petit mammifère a été abandonné sur la base de Couvron en 

1966 lors du départ des américains après la décision du Général de Gaulle de quitter l’OTAN, puis a 

proliféré et c’est propagé dans tout le Département. Ainsi, l’Aisne est le département contenant la plus 

importante population de Ratons laveurs de France. D’une hauteur d’environ 35 cm pour une longueur 

allant de 40 à 90 cm, queue comprise, le raton laveur est reconnaissable grâce à trois principaux critères : 

1. Il possède des pattes ressemblant à une main d’Homme dont il est très agile ; 2. Il possède un masque 

facial sombre ; et 3. sa queue est annelée (5 à 7 anneaux noirs et blancs). D’une grande adaptabilité, il 

est passé d’un régime alimentaire carnivore dans son habitat d’origine, à omnivore opportuniste dans 

son habitat d’accueil en Europe. Ainsi, il se nourrit de végétaux, de petits invertébrés, mammifères ou 

d’œufs. Principalement actif la nuit, il peut se trouver en journée dormant dans les arbres. En plus d’être 

classé en tant qu’Espèce Exotique Envahissante, le raton laveur fait partie des nuisibles de catégorie I 

puisque :  

- Il représente un risque de santé et de sécurité publique (porteur de nombreuses maladies et parasites 

transmissibles aux animaux et/ou à l’Homme),  

- Il a de forts impacts sur la faune et la flore autochtones (compétition alimentaire et/ou pour l’habitat 

avec les espèces locales, prédation pour certaines espèces) 

- Il cause des dégâts sur les cultures, notamment le maïs 

- Il est responsable de dommages chez les particuliers (prédation des œufs de poules par exemple).  

Il peut donc être piégé toute l’année par les piégeurs agréés et détruit par tirs de jour en dehors de la 

période de chasse sous autorisation préfectorale individuelle. Il reste tirable par tout chasseur en période 

d’ouverture générale de la chasse. Bien qu’il bénéficie d’un capital sympathie important auprès du grand 

public, il n’en reste pas moins un animal nuisible ayant des impacts considérables sur la Biodiversité 

locale qu’il faut gérer en priorité. C’est pourquoi la Fédération des Chasseurs de l’Aisne souhaite mettre 

en place un plan de lutte contre cette espèce afin de l’éradiquer et de limiter sa propagation, en 

sensibilisant et mobilisant toute la communauté cynégétique. 

 

 

. BRUYERE, 2014 

Annexe 9: article pour Chasses de Picardie 
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 annexe 10 : liste des espèces exotiques envahissantes préoccupantes 
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Annexe 11 : convention de stage 
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Résumé : 

 La planète connait actuellement une crise d’extinction massive dont les causes sont 

diverses. Parmi elles, se trouvent les Espèces Exotiques Envahissantes (EEE) qui en rentrant en 

compétition avec les espèces, en les prédatant ou en leur apportant des maladies vont menacer 

petit à petit les espèces indigènes. Afin de réduire cette menace, l’Union européenne (2012) 

puis la France (2017) ont élaboré des stratégies de lutte contre les Espèces Exotiques 

Envahissantes. Au sein de ces différentes espèces, on retrouve le Raton laveur (Procyon lotor) 

et le Chien viverrin (Nyctereutes procyonoides), 2 espèces présentes en France. La Fédération 

des Chasseurs de l’Aisne s’intéressant à la problématique des EEE, a décidé de travailler sur 

l’élaboration d’un plan de lutte contre ces 2 espèces. L’Aisne étant le département avec la plus 

forte population de ratons laveurs et le chien viverrin étant une espèce qui pourrait d’installer 

dans le département, la Fédération a donc ciblé ces 2 espèces. L’élaboration de ce plan de lutte 

comprend plusieurs axes ; une phase d’amélioration des connaissances, une phase d’études et 

de recherches, une phase de sensibilisation et de communication et une phase de coordination. 

Le travail effectué a abouti à l’élaboration de ce plan de lutte avec la préconisation d’actions 

ciblées pour la lutte sur les espèces ciblées. 

 

 

Abstract:  

 The earth is going through a massive extinction crisis which is caused by several 

reasons. One of the most important is the development of Alien Invasive Species (AIE) which 

threat the indigenes species by taking their space, eating them or bringing them some diseases. 

To limit the AIE spread, the European Union (2012) and France (2017) decided to write a 

strategy to fight against the AIE. Among those species, the Racoon (Procyon lotor) and the 

Racoon dog (Nyctereutes procyonoides) are 2 invasive animals which cause damages in France. 

The Aisne Hunters Association decided to work on those 2 species. The largest population of 

Racoons is located in the Aisne department and the Racoon dogs could become a problem so 

the association decided to elaborate a fighting plan against those 2 species. The planed aims are 

to increase the knowledge about the species, to set up tests, to communicate about the plan and 

to manage the actions. The trainee allowed to define the fighting plan actions. 


